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Les annonces de provenances
étrangère et suisse (hors du can-
ton de Neuchâtel et de la région
des lacs de Neuchâtel , Morat et
Bienne) sont reçues par l'Union
des Journaux suisses pour la pu-
blicité (Union réclame). Bureaux
à Lucerne et Lausanne.

AVIS OFFICIELS
«^â gd COMMUNE

^P NEUCHATEL
• A LOUER

La commune do Neuchâtel offre :
Pour lo 24 juin 1907, les deux

Immeubles portant les numéros
2 et 4 du quartier de Trois-Portes,
avec jardin et verger.

Pour le 1" juillet 1907, le maga-
sin situé place des Halles n° 2,
occupé actuellement par la Com-
pagnie Singer.

La remise à bail se fera par en-
chères publi ques le jeudi 20 sep-
tembre prochain , à 11 heures du
matin , à l'Hôtel munici pal ,' salle
des commissions.

Pour les conditions , s'adresser
a la

D irection
des Finances communales.

IMMEUBLES

D0MAI1AVIME
L'hoirie Perrinjaquet fera vendre

par enchères publi ques , pour sor-
tir d'indivision , le beau domaine
qu'elle possède au Prés-dcVent
s.urMontmollin , en nature de champs
et forêt , avec deux.maisons , suffi-
sant à la garde do 5 à 6 vaches.
Vuo magnifique , bel emplacement
pour séjour.

La vente définitive aura lieu le
lundi 3 septembre , .à 3 heures du
soir , à l'Hôtel de Commune des
Gencvcys-sur-CofTrane.

.4 vendre un .. .

chai* H bras
h pont , en bon état , à bas prix.
S'adr. chemin du Rocher 5, au 1er.

lïiiii
Sablons - Moulins - Cassardes - Faubourg

Parcs - Marin - Saint-Biaise
Le meilleur et le pins

économique
SAVON DE MARSEILLE

véritable extra
_La MOUCHE

garanti pur
. ne contenant ni sonde

ni résine
a le minimum inévitable d'eau et
perd très peu de son poids au sé-
chage complet.

Analyse à disposition
— 30 et 35 ct. le morceau —

Un essai coûte peu et satisfera
entièrement.

'" In magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8

Malaga Brun Misa
- Malaga Doré Misa

Moscatel Misa
Vin de Madère

à 1 f r .  30 la bouteille, verre perdu
Nous reprenons les bout, à 15 c.

Cinq ovales
en bon état ,

un vase rond
contenance environ 11,000 litres le
tout, à vendre. — S'adresser à M.
Henry Discrens, entrepreneur , à
Yverdon.

OCCASION
pour jin 9e saison

A vendre 2 bicyclettes françai-
ses neuves, marque « Automoto »
Saint-Etienne, avec pneus Soly
«Condor». Valeur 310 fr. et 260 fr.
laissées avec moyeu Torpédo , pour
240 fr. et 195 fr. Garantie écrite.
S'adresser à E. Mottaz , cycles,
Saint-Aubin.

A la même adresse, un outillage
complet pour serrurier-tôlier (spé-
cialité potagers avec modèles en
fer et marchandises) est à vendre.
Prix 1600 fr. Occasion exception-
nelle.

A Tendre un beau

PAON
avec magnifique plumage, et une

PAONNE
S'adresser à M. J. Mettranx,

Cernier. R 754 N

VOITURIER
A remettre tout de sotte,

dans une Importante lo-
callté de la Suisse ro-
mande, une entreprise de
voiturier en pleine pros-
Îtérité. matériel bien en-
retenu. Conditions favo-

rables. Adresser les offres
Etude ïiambelet A* Gui-
nand, avocats, Neuchâtel.

A vendre quelques toises de beau

bois de sapin
S'adresser à Alphonse Deschamps,
Pierre-à-bot dessous.

Occasion exceptionnel!̂
l<e soussigné vendra

encore pendant quelques
jours, à des prix excessi-
vement bas, toutes les
marchandises restant en-
core en magasin.

Entrepôt rue du Pom-
mier 13, A. Chevalier.

ENCHERES
OFFICE DES POURSUITES

Enchères publiques
On vendra par voies d'enchères

publiques , le samedi 25 août 1906:
1. dès 9 henres dn matin

an local des ventes, rue de
l'ancien HOtel de Tille ; une
poussette , des tables de nuit , des
chaises , des lavabos , 1 bureau se-
crétaire , des tables rondes et car-
rées, des régulateurs , des glaces, 3
tableaux , à l'huile , 1 fourneau à
pétrole, 2 vases a fleurs , 1 buffet
a deux portes , 2 couvertures de
cheval , clont une imperméable, des
tables à ouvrage , des canapés, des
commodes , 1 lampe suspension , 1
casier à musique , 1 machine à cou-
dre «Pfaff» allant au pied , 1 pupi-
tre , 1 armoire à glace, divers pe-
tits cadres , 1 potager , des lits , des
tableaux , des descentes de lits,
deux chaises et deux fauteuils re-
couverts moquette , 2 pianos bois
brun et noir , 1 divan-lit.

2. Snr la place dn Tem-
ple-Neuf, dès IO h. % dn
matin ; 1 tombereau , 1 cheval
rouge , 1 char de laitier , 6 bouilles
à lait , 2 chars à brancards.
3. An Vauseyon, ronte des

Gorges, 8, dès 2 h. y, après
midi ; 19 poules , 1 coq, 1 chien
poil blanc.

La vente aura lieu contre argent
comptant et conformément aux
dispositions de la loi fédérale sur
la poursuite pour dettes et la fail-
lite.

Neuchâtel , 22 août 1906.. *.
Office des poursuites.

Commercê  remettre
A remettre tout de suite un pe-

tit commerce en pleine prospérité .
Conviendrait à une personne dé-
sirant voyager deux jours par
semaine. Afïaire assurée. — Re-
prise 1500 fr. S'aclressur sous
H. 50 18 N. à Haasenstein
A Vogler, Neuchâtel.

2 belles bicyclettes
élat de neuf , roue libre , à vendre.
S'adresser rue des Moulins 28.

Un bon cheval
de trait  ct deux

forts chars
à vendre. Demander l'adresse du
n° 7.0 au bureau de la Teuille
d'Avis de Neuchâtel.~ AVIS
aux gypseurs

A v<!_ire truelles fines ct a dé-
grossir , véritables nantaises , ainsi
quo d'autres marques Ta prix mo-
dérés.

Se re?.;m_iaad*3,
J. MAS0NI, Peseux.

Horlogerie-Bijouterie
ARTHUR MATTHEY

actuellement rne Saint-Honoré 14
Régulateurs

Pendnles
Réveils

Montres
Chaînes

Rijontcrie
Beau choix dans tous les genres

Orfèvrerie argent

ORFÈVRERIE métal argenté
ALLIANCES

Garanties - Prix modérés - Réparations

V. RE-UTTER Fils
Rue du Bassin -14*

Téléphone 170 — Entrepôt en gare C. F. F.

Cokes Patents de la Ruhr :
Consolidation, calibre 40/60 et 60/ 100mm .
Antres premières marques de divers calibres, 20/40, 30/50,

40/60, 60/100mm, pour s'adapter exactement aux divers appareils
de chauffage.

Anthracites belges :
Ronne Espérance Herstal, marque Ancre, sans rivale,

et autres qualités de 1er choix.
Briquettes de lignite:

Remplacent avantageusement la tourbe dans n'importe quel foyer.
Houilles pour cuisines :

Braisette du Hasard (Belgique) , sans aucune fumée , rende-
ment calorique excessivement intense.

Houilles de Rrnay et de la Sarre, à longue flamme , con»
viennent spécialement aux grands foyers.

Coke de gaz :
Diverses grosseurs ; très économique.

PRESSOIRS A RAISIN ET A FRUITS
avec bassins en acier comprimé

à 

Pressoirs hydrauliques
Grand rendement avec économie de temps

fouleuses â raisin
avec cylindre en bois et en f onte

* ; . ' Machines à boucher ies bouteilles „Glor_a"

—9" A l'Agence agricole, Faubourg du Crêt 23, Neuchâtel "*SH

ScMrch & Bohnenblust
Successeurs de J .-R. GARRAVX

Représentants exclusifs pour le canton de Neuchâtel de
J. RAUSCHENBAGH, à Schaffhouse.
Représentant pour la Déroche : II. .Louis DUBOIS, â Bevaix.
^<__H_S_Sg_____________B__B______W8____g__M____
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Eue du Seyon, Neuchâtel I

H 2)_5" Nouvel arrivage"^! m

I LE PLUS GRAND CHOIX I
__ ! Prin animal  la livre à d5> 1*25> 145> 195> 2-45> mm unn dmiiidi 2.85, 3.25, 3.45 jusqu 'à 3.90. m
H Crin d'Afrique ie kuo à 25, 30 et 35 et. ||
1 Laine pr matelas ĝ^̂ g gg I
Sut demi-fil , grande largeur , qualité H¦ Coutil pr matelas ïSr_5ST- ef à.™ 5' 455> I
B Largeur 120, 135 et 150 cm. -H

¦ JLe plus grand choix I
H n, j r  . m à 3.45, 3.25, 2.85, 2.45, ¦
B Plumes dégraissées a.»,• *& **?• *•» W 1B§ ° qu à 75 ct. la livre. M
M CHrorlnn à 3-90> 4B°. 5-50» 6-5°. 780< 98°. "-75. I
H Lureuon 12.50 ia livre. n
I Coutil pour fonds ïffiS,.* 1-98» T T̂  ̂I
B Bazin, Cretonne et Limoges pr enfournages I
B Toile pe.Ue " largur g \.1\_\W\t , 6t Cl^S (të lit B

Wt On se charge de f aire les matelas et de B
WÊ remplir les f onds de duvet m
'M&Êè ' * ' . ___ __MB Copertiires onate et pipées - tartres laine B
m CAPOC POUR COUSSINS I

I Spécialité pour Trousseaux et Lingerie I
B Ponr chaque troussean un cadeau ! — PROFITEZ I S
H; Se recommande, S
¦ X. KËLLËB-<^S_€_fc_R. M
*^HHHBHMHHHHHOaHfifl&®

J /̂ @X ACHAT, ÏENTE, ÊGHA8GB

(lî Bl) MONNAIES 
ET 

MÉDAILLES

l̂rA.JOBIN
T Maison du Grand Hôtel du Lao

EAU DE TABLE 1
de 1er ordre ç]

R. Wickilialder , NeucMtel B

DEMANDEZ
JLa Citronnelle FITAZ

Boisson hygiénique rafraîchissante
garantie sans alcool , toujours reconnue la meilleure et la première
mise en vente en Suisse.

SStaT" Livrable en toutes quantités. Analyses à disposition ""-fis

A. DECREUZE, Auvernier
Ancienne Maison Aug. FIVAZ

SIROPS — vnsrs — LIQUEURS

TRAVAUX EN TOUS GENRES
k l'imprimerie de la Teuille d'Avis de JieuebâtéL
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p Halle am CtasitiresXj
B GROS N E U C H A T E L  DéTAIL B
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I 10 °I O d'Cscompte I
I sur tous les articles d'été 1
L en magasin I

J * ̂_____̂ __, Th. Fauconnet-Nicoud. ti^̂f i I

1 AII LOWRE II
 ̂

RDE DU SEYON . NEUCHATEL - RPE Dn SEY0N §

I Four cause de ôéménagement et nouvelle installation I
I &w GRANDE MISE EN VENTE -sa i
lill d'un immense choix de ¥m
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B| jusqu'à fin septembre V'i.
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IERS I

B ATT E USES  Tarares - TRIECBS - Concasseurs H
h maiu, à manège et à moteur de différentes grau- „ra^i_^^^^V* 

Hache-

Paille 

~ 

Charrues 

— 
Cnltivateui-s 

M
deui's, avec et sans nettoyeurs, ISatteuses à va- "̂ ^ w'-̂ ^ v-"̂ ^,

^^ 
Pompes à purin ¦

@ peur fabrication Lanz, partout reconnues comme les _ $rw  't ''"''' _W/ É C R É M E U S E  S A
__ plus excellentes, insurpassables quant au rendement § ?* W ' *^_F n , . ¦ r . •, . . , . r ¦ __
| et d'une propreté de grains minutieuse. Consomma- 

j ^̂ ^S^̂ ^L 
Pulver,sateurs ^^  ̂" ̂ ^

ESS_

J 1

i 
U 

MACHINES A IMPRIMER LA PAILLE ^MsiilP Garantie pour rendement et solidité B

 ̂
avec LIEUSES à main ou 

automati que , éprouvées - MANÈGES Représentant : M. CHARLES PERRIER, Ta Saint-BLaise H
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A VENDRE 

Anthracite telj ê, f pie ̂ Lpar 500 kg. à 5 fr. 30 les 100 kg.

Briquettes mar que Union
par 500 kg. _ 3 fr. 80 les ÎOO kg.

Tourbe P qualité, petite et grande
A FKIX MODÉRÉ

jjgr Prompte livraison à domicile 3Rg

TftiftpnoiiB eug KEBEIIJ Frères jgj ̂
Rue des Moulins n° 33

Avendre magnifique propriété
comprenant : cli_tcan (moj- en-àge) do 20 pièces de maîtres, écurie
remise , parc et vue étendue.

Domaine de rapport, GO poses, avec usine hj -draulique.
Communications faciles , à proximité de deux gares.
S'adresser à M. W. ele Kham, gérant, 15, rue de Bourg, Lau-

sanne. II 33550L



tt FECILLETOS DE LA FBEILLE D'A_S DE NEUCHATEL

PAR

UËOB6ES DE PEYKEBBFJÎE

i t- Ah ! ah ! c'est là ne que vous complotiez,
n'est-ce pas? Une réconciliation?... Vous me
preniez ma fille,pour me rendre ma femme!...
Eh bien, gardez-les toutes les deux, tous les
trois, car mon fils ne vaut pas mieux que
vous... Je veux demeurer seul,vous entendez,
seul, et j e veux mourir seul... Je n'ai besoin
de personne à mon chevet, moi, le père qui a
sacrifié toute sa vie au bonheur de ses en-
tants, pour en être récompensé par le parjure
et l'abandon... La femme m'a quitté, les en-
tants me quittent à leur tour.C'est juste ; j'au-
rais dft m'y attendre : la lâcheté engendre des
lâches... Vous ne me comprenez pas?... Allez-
vous-en, je vous ai assez vu.

— Soit ! fit Antoine blêmissant. Et, en ren-
trant, lorsque ma femme qui vous attend ,
vous cherchera derrière moi, j e lui dirai :
Votre père 11e vous aime plus

— Parfaitement! tonna M. Delarive:
Antoine ajouta i 
— Votre père ne vous a jamais aimée.
M. Delarive hurla:
— Vous mentez!..
— Non,non, cria plus'haut le jeun e homme,

car rien ne coûte à l'amour ! Et si vous aviez
aimé votre fille, vous- ne t'exposeriez pas _
recevoir de vous un coup peut-être mortel
•tous ne lui donneriez pas cette horreur, dont
le tremble* de s'apercevoir que ce père qu'elle
'îhérit, n'a pas dans la poitrine le cœur d'un
homme. Il n'y a pas un homme au monde qui
refuserait ce que vo LIS refusez à* la victime
Innocente de vos brutalités, ù la femme qui a
y a. Je courage de demeure r irréprochable en
gagnant péniblement son pain, jusqu'au jo ur,
"•«production autorisée pour les journaux ayant unïalté avec la* Société des Gens de Lettres.

—_______i__—_______________________

où, privée de son emploi, elle a trouvé dans
la misère, dans la faim tordant ses entrailles,
le mal qui l'a j etée par terre, dans la rue. où
on l'a ramassée pour la porter sur un lit d'hô-
pital... Car c'est là où votre fils a retrouvé sa
mère.

Et vous croyez qu'il existe un être humain
capable de résister à ses enfants qui l'appel-
lent près de cette martyre? Moi, je ne le ci ois
pas, pour l'honneur de l'humanité.

Et toutes vos paroles ne sont pour moi que
les cris d'ivresse d'une colère aveugle, que les
soubresauts d'un amour-propre s'exaltant jus-
qu'à devenir criminel.. Mais ni votre cœur,
ni votre conscience n'ont encore parlé... Je
vous laisse. Je rentre chez moi Je vais dire à
ma femme ceci, écoutez-moi bien : Votre père
est trop ému pour prendre une décision im-
médiate. La surprise, le trouble, le chagrin
l'ont désemparé...Il demande à réfléchir.Mais
ne vous inquiétez pas, il vous aime, et c'est
un honnête homme : il viendra.

Sans donner le temps do proférer un mot, ù
M. Delarive anéanti, couché sur la table, la
face dans ses mains, Antoine s'éloigna rapi-
dement.

XI
Et cependant, des jours passèrent.
Madeleine achevait de s'user, presque saus .

souffrance, retardée dans son départ par les
soins minutieux qui alimentaient d'heure eu
heure, la faible clarté de cette lampe défail-
lante.

Germaine s'acharnait à conserver la vie
presque artificielle maintenant, de ce pauvre
corps qui ne demandait qu 'à s'anéantir. Elle
en avait fait le douloureux sacrifice, mais ne
pouvait admettre que sa mère partît saus le
baiser de réconciliation de l'époux. Si elle

, avait osé s'éloigner de ce lit d'agonie, elle
, serait allée elle-même chercher et ramener son

père ; c'est ce qu'elle lui écrivait chaque jour,
tantôt tendre, tantôt irritée, indignée, ou bien

, suppliante. M. Delarive ne répondait uas
Elle lui écrivit un jour :
« — Si tu la laisses m'Jrï v saiu être venu.

j o ne te reverra i jamais 's
Un matin, le greffier vint porter ù Antoine

l'engagement ù sigr.rr pcrir la Iosation do la

———————————————M==—r*——¦ 

villa au sujet de laquelle M. Delarive avait
naguère conclu les derniers arrangements.

— Qui vous a chargé de cela? lui demanda
Antoine.

— C'est M. le juge.
Antoine réfléchit.
Puis il prit le papier, le signa et l'enferma

dans une enveloppe avec ce mot à son beau-
père: -*

« — J'ai besoin d'être fixé tout de suite. Si
vous désirez venir habiter avec nous — et

"vous savez à quelles conditions — vous pou-
vez remettre cet engagement au propriétaire*.
Dans le cas contraire, je vous prie de me le
retourner immédiatement».

— Remportez cela,Mandot ; c'est très pressé;
— M. Pierre ne vient plus à la mai-

son, demanda timidement le petit bossu.
Puis-je demander à Monsieur, si M. Pierre
est malade?

— Non, mon ami , mon beau-frère, qui a
beaucoup de chagrin , est très courageux ;
mais il vient d'être nommé interne et il a pris
son'service.

Le petit bossu tournait son chapeau d'un
air embarrassé.

— Qu'y a-t-il Mandot?
— C'est.. Madame qui m'avait chargé de

m'occuper de ses pauvres,là-bas. Elle m'avait
dit de venir chaque semaine, chercher...

— Pas en ce moment, mon ami, venez un
autre jour , bientôt , j e la préviendrai...

— Oui ,Monsieur , j e reviendrai bientôt,s'em-
pressa de dire Mandot.

Tout le jour, Antoine, nerveux , guetta le
retour de cet engagement.

Le soir venu, il respira et dit à Germaine :
— Votre père viendra, certainement.
— Tant pis pour lui , s'il vient trop tard!

répondit Germaine, fa rouche.
Mme Bonncrct et sa sœur , quj  h\ jeim a

femme avaieni Hopelé-ft. ne quittaient guère
lc chevet de :s. :_alade *>;. osrUgA-*u<«_ tendre-
ment tous les émois de Germaine. Pierre
avait obtenu un congé et sans cesse pendis
sur sa mère la surveillait, comptait les pulsa-
tion^ , prenait sa température, dosait les gouttes
de vie qu'on lui administrait, assisté daus ces
soins spéciaux par Mireille âvilie, à laquelle .

Germaine s'était confiée, comme à une sœur.
L'étudiante, sur la prière de Germaine, avait
amené sa mère, dont l'intelligente activité
s'occupait de la direction du ménage en
désarroi, comme si une parenté, déjà conclue,
lui en avait donné lc droit.

Il n'y avait pas jusqu'à Sablon, qui , de re-
tour à Paris, et mis au courant par Mathilde,
de ce drame lamentable, ne se fût déclaré
résolument du parti de la mourante, en s'abs-
tenant de revoir son trop cruel ami. D'ail-
leurs, la petite veuve l'avait exigé, et Sablon
avait définitivement abdiqué dans les mains
mignonnes de sa fiancée.

Chaque fois que le timbre de l'entrée réson-
nait, tous tressaillaient.les yeux vers la porte,
attendant de voir apparaître celui qui ne ve-
nait toujours pas.

Près de sa fin , Madeleine sembla se réveiller
de la somnolence comateuse qui la tenait de-
puis plusieurs jours. Elle ouvrit tout grands
ses yeux clairs et murmura :

— Je suis guérie.
Elle demanda à être soulevée sur ses

oreillers et donna l'épouvante de sa face
cireuse, de ses narines pincées.

— Comme j e suis bien ,aujourd'hui! dit-elle,
promenant son regard sur tous ces visages, la
plupart inconnus , mais qu 'elle semblait con-
naître, car elle leur souriait.

On voulut l'empêcher de parler , sa frêle
voix résonnait comme uno clochette brisée.
Madeleine s'en étonna.

' _ ., ,-— Je me sens très forte, dit-elle, et il y a si
longtemps quo j e n 'ai bavardé L.. Mais j'en ai
fait des rêves, pendant mon sommeil!... Oh!
tant! tant!... J'ai rêvé que ma petite fille qui
s'appelle... attendez donc !... Ah! Germaine,
était mariée...

Madeleine pouffa :
— Songez donc ! elle n 'a pas un an ! Mais où

est-elle, mon babyî... Donnez-la moi.
— Elle dort, chut ! fit Mireille.
Germaine, dans un coin, sanglotait.

Et mou gamin ? reprit la malade, est-il
sage AU uiO'.'isï... Oh! ces rêves!... Je faisais
un grand voyage... toute seule, sans Geor-
ges!... Est-on bête, tout da même?... Puis je
mo suis trouvée dans un ja rdin, au prin-

temps... C'était joli , joli !... II y avait tant de
fleura.!... Laissez-moi donc, docteur, dit-elle à
Pierre qui cherchait son pouls, je n 'ai pas la
lièvre... vous m'ennuyez, là !...

Le j euue homme échangea un regard
désespéré avec l'étudiante. Ils en avaient tant
vu, ensemble, de ces crises finales où la vie
près de s'éteindre, jette un dernier éclat. On
dirait que les énergies dispersées se rassem-
blent pour la jouissance suprême d'une der-
nière manifestation de la vitalité de l'être.

Et ce sont les actes d'autrefois que le mori-
bond revit,qu'il croit accomplir et qu'il mime
parfois par une sorte de réflexe que la mé-
moire communique aux centres nerveux.

D'une main tremblante Madeleine soule-
vait ses cheveux autrefois lourds sur son front
et souriait à quelqu'un d'invisible qu'elle sui-
vait d'un regard tendre.

— Tu ne sais pas, Georges? j'ai une envie
folle de retourner à Sainte-Adresse. Tu sais
bien , dans le petit chemin ?... Et nous entre-
rons ensemble à la chapelle... La chapelle !...
Je ne vais plus à l'église... Ce sont ces mio-
ches qui en sont la cause... Apporte-moi la
chapelle, dis, là , sur mon lit..

Elle riait.Puis elle écoutait,comme si on lui
répondait

— Tu veux bien? Oh ! que tu es mignon! Et
il y aura un prêtre dedans.Et il nous donnera
le bon Dieu ! Le bon Dieu !

Madeleine croisa ses doigts et fit le geste
d'égrener un chapelet

Mlle Margaret se leva doucemen t, murmura
quelques mots à Antoine et sortit Lorsqu'elle
rentra , la malade, un peu haletante, prome-
nait ses doigts exsangues sur son drap, et les
ramenait, comme si elle voulait rapprocher
d'elle quelque chose.

Pierre s'éloigna, les poings sur sa bouche
ouverte. Mlle Margaret se glissa près de Ma-
deleine et lui dit tout bas :

— On va vous l'apporter, la petite égl ise,
et lc prêtre, et., le bon Dieu.

— Ah ! bien , fi t-elle, jo sais, Georges me l'a
dit,

La nuit tombait: on alluma des lampes voi-
lées. D'un pas léger, Mathilde et sa sœur, dis-
posaient un autel, c'est-à-dire sur uno table

drapée du voile nuptial de Germaine, un
christ en cuivre ciselé, entre deux flambeaux,
et une nappe de fleurs. Un prêtre entra suivi
d'un enfant de chœur portant des vêtements
sacerdotaux.

Antoine, soutenant Germaine, qui était
aussi blême que la mourante et dont les yeux
secs, élargis, avaient des lueurs terribles,
s'efforçait de l'entraîner. Mais elle so débat-
tait, la voix sourde.

— Non , non, j e veux rester.
— Je vous en prie, Madame, prononça gra-

vement le prêtre, je dois demeurer seul...
Elle hésita. Alors Pieri e la souleva presque

et aidé d'Antoine l'emporta.
Comme ils traversaient l'antichambre, les

deux hommes aperçurent Mandot , ciïondré
sur un siège, blafard , épouvanté.

Lorsqu'ils passèrent, le bossu se leva , re-
garda Germaine,regarda vers la porte ouverte
de cette chambre où le prêtre venait d'entrer,
fit quelques pas, aperçut l'autel et lc visage
cadavérique de Madeleine étouffa un cri ct,
titubant, revint dans l'antichambre, chercha
la porte et s'enfuit.

Huit heures sonnaient lorsque le greffier
haletant, couvert de sueurs so précipita dans
le cabinet de travail du juge, en criant: <

— Monsieur!... Monsiem !... vous ne savez
donc rien?... Là-bas !... Mme Germaine...

M. Delarive s'était dressé, l'œil fou , le cou
tendu. Mandot bégayait...

... On l'emportait... Il y a un prêtre... une
morte dans un lit... L'autel., un christ...
Tout le monde pleure... à genoux...

M. Delarive porta d'abord les mains à sa
poitrine qui lui sembla rompue par le choc
subit de son cœur; puis tournant sut lui-même
il étendit les bras d'un geste vague que Man-
dot comprit. Il saisit le juge à pleins poings
et le dirigea vers la porte.

— Oui... oui... c'est cela... s'efforçait de
prononcer la voix rauque, étouffée de M. De-
larive, emmène-moi... Mandot... vite...

Ils coururent par les rues comme deux hom-
mes ivres.

XU
La chambre de la malade avait repris son

aspect habituel Tout le monde était là, entou-
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LOGEMENTS

A 1er dès maintenant
à la rae Saint-Honoré ,
petit logement de denx
chambres, cuisine et dé-
pendances. — Prix 25 fir.
par mois. — S'adresser
Etude G. Favre et E. So-
guel, notaires, rue du
Bassin 14. ,

Cormondrèche
A louer présentement et pour

Saint-Martin , un petit et un grand
logements en bon état et bien
exposés au soleil. — Jardin, eau,
etc. S'adresser n° 34.

Une du Roc : A louer, pour
le 24 septembre, ou plus tôt, un
petit appartement de ̂ 2 chambres
et dépendances. Prix 36© fr.
S'adresser Etnde Petitpierre,
notaire, Epancheurs 8. 

Pour le 24 septembre
à louer à la rue des Epan-
cheurs , petit logement
de deux chambres et cui-
sine. Prix 20 fr. par mois.
S'adresser Etude G. Fa-
vre et E. Soguel , rue du
Bassin 14.

Bne des Poteaux, à louer
pour lé 24 décembre prochain, un
appartement de 2 chambres et
dépendances. S'adresser Etude
Petitpierre , notaire, Epan-
cheurs 8. c. o.

k Mer dès maintenant
au Vauseyon, petit loge-
ment de deux chambres,
cuisine et dépendances.
Prix 22 fr. 50 par mois.
S'adresser Etude G. Fa-
vre et E. Soguel, notaires ,
rue dn Bassin 14. 

A louer dés maintenant un joli
logement de trois chambres et
dépendances, à un petit ménage
tranquille. — S'adresser à James
Brnu , Tertre n° 18. c.o.
ETUDE WAVRE

PALAIS ROUGEMONT
A. louer immédiatement

ou pour époque à con-
venir :

Bue du Coq d'Inde, 6 cham-
bres et dépendances.

Rue et place Purry,4 cham-
bres et dépendances.

-____E__E_______E_____. —m —m

A louer, pour Noël, rue du Seyon,
I" étage, un joli logement de 5
chambres et dépendances. S'adres-
ser Parcs 37, 2ma étago. c.o.

CHAMBRES 
~~

Jolies chambres meublées. Rue
du Concert 2, 3mo. 

Jolie chambre et bonne pension.
Evole 3, 3m°, h droite. 

A louer immédiatement ou pour
époque à convenir une chambre
mansardée , située rue Louis
Favre. Prix 5 fr. par mois.
S'adresser Etude Petitpierre,
notaire, Epancheurs 8. c o.

Une chambre meublée
au soleil, et bonne pension dans
famille française. — S'adresser
Beaux-Arts 17, 2m«. 

Chambre meubléo à louer , Sa-
blons 1, l«r étage. 

Bolle grande chambre non meublée ,
vue étendue. Roc 2, J. Ducommun.

A louer une jolie chambre bien
meublée. J.-J. Lallemand 9, 1«
étago. S'y adresser entre midi et 2 h.

A louer une chambre meublée.
Faubourg du Lac 3, 2m« _ droite, c.o.

A louer tout de suite jolie
chambre meublée. Vue étendue. —
Sablons 15, 2m« à gauche. c.o.

LOCAL DIVERSES
A louer dès maintenant
à la rue du Pommier, un
grand local sec, pouvant
être utilisé comme en-
trepôt. S'adresser Etude
G. Favre et E. Soguel,
me du Bassin 14. 

LOCAL
à louer, près de la gare, convien-
drait pour entrepôt ou atelier.
S'adresser Fahys 27. c. o.

DEMANDE A LOUER
On demande à louer
PETITE MAISON

isolée, do 2 appartements (époqu e
à convenir). Région Corcelles-Cor-
mondrèche, Peseux, Auvernier. —
Offres à J. A. C. 1069, poste res-
tante, Neuchâtel.

2 belles cliamnres
bien meublées, dans maison d'or-
dre, sont demandées par monsieur1
et dame pour commencement d'oc-
tobre, à l'Evole ou Port-Roulant.
Ecriro sous V. 785 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuchâtel.

OFFRES
Jeune Zuricoise cherche place de

FEMME de CHAMBRE
dans bonne petite famille française.
Bon traitement est préféré à gros
gage. Prière d'adresser offres écri-
tes sous L. E. 788 au bureau de
la Feuille d'Avis do Neuchâtel.

PLACES
Voïorçtaïre

tti 
m————————t-s,

Une jeune fille , brave et honnête ,
de 16 a 18 ans, aurait l'occasion
d'apprendre la langue allemande,
comme aide dans lo ménage, dans
une honorable famille d'instituteur
composée d'un monsieur et d'une
dame. Bon traitement et vie do fa-
mille agréable. — Informations et
renseignements peuvent être don-
nés par Mm» Studer , Pension San-
doz-Robert, Cressier.

On demande tout de suite pour
Clarens,

JEUNE BONNE
pour tout faire. Demander l'adresse
du n° 789 au bureau do la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

On demande une

JEUNE FILLE
pour aider daus un ménage soigné ;
occasion d'apprendre lo français.
Entrée tout do suite. S'adresser
Terreaux 1, magasin do modes.

Ou demande une
bonne fille

pour aider au ménage ou uno
bonne assujettie repasseuse.
S'adresser Faubourg du Lac 21 , 3ro°.

Ou cherche une bonne

servante
sachant cuisiner et faire un ménage.
Salaire 35 fr. par mois. S'adresser
à 31. Huber, rue Neuve 21,
Bienne. (B1.539Y)

On demande tout de suite

Une j eune f l l l e
pour s'aider _ tous les travau x du
ménage. Café de Tempérance , Co-
lombier.

SERVANTE
On demande tout de suite une

fille active pour faire le ménage.
Saint-Maurice H, 1er étage.

Mme Ch. de Coulon cherche uno

bonne cuisinière
S'adresser directement à elle à

Jolimont sur Gerlier.
Entrée en service dans le cou-

rant de septembre.
On demande pour tout do suite

une fllle
de 17 à 18 ans, française , pour
aider aux travaux du ménage. —
S'adresser à la boulangerie rue de
l'Hôpital 9. 

On demande tout de suite un

bon domestique
de confiance, sachant traire et
soigner le bétail. S'adresser à Paul
Widmann, Peseux.
lia Famille, bureau do place-

ment, Treille 5, demande et offre
cuisinières , femme de chambre,
filles de ménage et cuisine.

Cartes de visite en tous genres © ©
®© © à l'imprimerie de ce journal

EMPLOIS DIVERS
Institutrice frœbelienne j ipl.
(Allemande dunord)cher-
che place. — Offres sous
E. 9446 à Haasenstein &
Vogler A. G., Franfort s/M.

Une personne

cherche des journées
pour laver. S'adresser à Mmo Nica ,
Bussy, près Estavayer. 

Ouvriers menuisiers
ainsi que parqueteurs
sont demandés chez Gve.
Menth, faubourg de l'Hô-
pital 36, Neuchâtel. H5071N

DMAllDWLOI
Un homme d'âge mûr cherche

emploi , do préférence en ville,
dans un atelier do mécanicien pu
quelqu e chose d'analogue, Deman-
der 1 adresse du n° 781 au bureau
de la Feuillo d'Avis do Neuchâtel-

Nous cherchons pour
tout de suite quelques

tailleurs de pierre
ainsi que quelques

trancheurs
Place stable etbien payée.
Grandes Carrières, Saint-
Iniier. H. 7745 J.

VIGNERON
On demando un bon vigneron

pour cultiver 55 ouvriers de vigne.
Bonnes conditions. Le propriétaire
fournit le logement avec jardin et
dépendances pour garder chèvres
et porcs. Entrée en fonctions fin
décembre. — S'adresser jusqu 'au
30 courant, à M. Udriet , à Bôle.

Boulanger
Jeune ouvrier cherche place

pour lo lor septembre.
Demander 1 adresse du n» 784 au

bureau de la Feuille d'Jlvis do
Neuchâtel. -,

On demande une ,**¦

niott-veiÉiise
pour Bex (Vaud). Engagement à
l'année.

Ecrire sous chiffres U. lâ,519'L.
à Haasenstein & Vogler,
Iiansanne. 

ON DEMANDE
une personne sérieuse, capable, de
toute confiance et si possible con-
naissant l'allemand et le français ,
pour tenir la caisse et servir dans
une boulangerie-pâtisserie, r ,

Adresser offres sous initi ales
A. M. J. 200 poste restante; Neu-
châtel. co.

OFFICE DE PLACEMENT
du Seeland bernois

Jeune Allemande de 18 ans _ _
cherche place dans bon restaurant ,
pension ou hôtel pour apprendre le
français et le service. — Adresser
offres avec conditions à M. Egger,
pasteur, Corgémont (Jura ber-
nois). " (H.6058Y.)

On demande pour l'Angleterre
nne jeune personne

sérieuse, de bonne éducation , pour
les soins do deux enfants de 1 et
3 ans et demi. La méthode Frœ-
bel est spécialement demandée.
Gages : 600 fr. . par an. . Voyage
payé pour 2 ans. — Demander ra-
dresse du n° 732 au bureau do la
Feuille d'Avis do Neuchâtel.

Jeune Allemande
de Berlin , 23 ans, de bonne fa-
mille, ayant son di plôme supérieur ,
cherche emploi dans pensionnat
ou famille distinguée, pour tout de
suito ou lo lor octobre.

Demander l'adresse du n» 786 au
bureau de la Fouille d'Avis de Neu-
châtel.

Une personne cherche des jour-
nées pour laver, repasser, faire des
nettoyages et des remplacements.
Rue du Râteau 1, 4m« étage. 

De bonnes

ouvrières pisseuses
et causeuses

trouveraient emploi immédiat et
bien rétribué chez MM. Jeanne-
ret & _ '•> fabricants de cha-
peaux à Saint-Nicolas.

On demande ponr Smyrne

GOUVERNANTE
diplômée, avec bonnes références,
expérimentée, sachant bien le fran-
çais, l'allemand ou l'anglais et si
possible uu peu de musique. —
S'adresser chez M11" J_. Jaccard,
magasin de porcelaine et cristaux,
Morges. H-25301-L

APPRENTISSAGES
Apprenti tapissier

On demande tout do suite un
jeune homme comme apprenti ta-
pissier. S'adresser à M. E. Dessous-
Iavy, Peseux. .

A VENDRE

MIR
A vendre un pressoir, vis en fer ,

de 35 gerles environ , en parfait
état. S'adresser à M. Ch. Nydegger-
Béguin , à Saint-Biaise. H 3184 Ç

Voiture
. A vendre ou à échanger élégante

voiture à deux bancs, essieux pa-
tent. Roids 300 kg. — S'adresser
chez A. Mœri , sellier , Colombier.

A V^DRZ
Pour cause de cessation de com-

merce, à vendre : une laegre neuf
de 1200 litres ; quantité de fûts de
la contenance do 1G , 26 à 600 li-
tres ; 15 à 18 gerles cerclées en
fer ; lin pressoir de 6 gerles tra-
coulé ; une 'cuve ; quelques cais-
ses à manettes et autres ; etc., le,
tout comme neuf. — Sadresser à
P.-H. Colin , propriétaire , à Peseux.

Pour officier
Magnifique occasion , 1 tunique ,

1 veston et pantalon , taille moyen-
ne, absolument neuf. S'adresser
chez M. Ch. Walther , tailleur , rue
des Beaux-Arts 17.

DEM. A ACHETER
On cherche à acheter

CHEMINÉE
DÉSARNOD

grand modèle, en bon état. Offres
Dr Mauler , à Noiraigue.

On désire acheter
UN I__E:€_R__

d'environ 3000 litres, avi-
né en blanc, neuf ou usa-
gé. S'adresser au notaire
Jacot, à Colombier. 

On demande _ acheter des
Chiffons blancs

ou

Vieux linges
propres pour nettoyage do machi-
nes. Adresser les offres à l'impri-
merie de la Feuille d'Avis do
Neuchâtel.

On cherche à acheter

. un tapis
en bon état , de 2 m. 50 sur 4 m. —
Demander l'adresse du n° 764 au
bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

Paul Muriset, Fahys 133, achète
colonies

DADANT TYPE
AVIS DIVERS

L'automne prochain , M. Karl-
F. Ktfnig, a. p., à Uuttrril
(Berne), recevrait encore en

PENSION
un ou deux garçons désirant ap-
prendre la langue allemande. Vie
de famille, bonne pension , école
secondaire. Prix modérés. Réfé-
rences et prospectu s a disposition.

Bonne pension bourgeoise
dans famille française. Prix modéré.
Demander l'adresse du n° 651 au
bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel .

Dr SANDOZ
absent

jusqu'au 10 septembre
Mme A. Sayigny, Genève
¦=_=__ FUSTEBIE 1 ==_=_
Onren fpmmp Consultations • •
udlju~101__ lu Pensionnaires • •

, Maladies des dames

SAINT-AUBIN SAINT-AUBIN
Place d'Armes

DIMANCHE 26 AOUT 1906

Ni tt ies Moissons
organisée par les

Sociétés De musique et gymnastique de Saint-^ubin
Dès 1 heure, ouverture de la f ête

Cortège allégorique - Concert - Productions gymnastipes
JEUX DIVERS

Dès 8 heures : FÊTE DE NUIT
Illuminations — Feux d'artif ice

Poses plastiques

DIT V HIY A V I  Kl? I l )  Billets de simple course valables pour le retour.
DM Ml) A/il Vill lilll Ddp. de Neuchâtel : matin 8 h., et le soir i h*. 55.

Cantine couverte , 400 places assises
CONSOMMATIONS DE PREMIER CHOIX

LA CHAUX-DE-FONDS

mm n I/ H OPITAL «INFANTS
Dimanches les 26 aoiU et 2 septembre 190G

à 3 h. de l'après-midi , à la .barrière

Représentation populaire -^Festspiel"
Paroles de M. Ch. Neuhaus -;- Musique de M. A. Dini

Ballets composés et dirigés par H. F. Moj on

CORTÈGE COSTUMÉ 38g; GROUPES ALLÉGORI QUES
pour enfants exclusivement

20,000 PLACES, DONT 2400 SIÈGES
PRIX : Fauteuils fr. 5 — Premières fr. 3 — Secondes fr. 2

Troisièmes 1 fr. 20 — W>~ Toutes ces places sont numérotées *fMf
Places debout à 80 et 50 centimes.

*__%. jYiacolin Uvilart
(900 mètres) (700 mètres)

Station de chemin de fer BIENNE (C. F. F.)

Deux funiculaire-. Les plus beaux points de vue de la chaîne
du Jura. Grandes forêts et parcs ombragés. Gorges do la Seize.
Place de fête pour sociétés ct écoles.
MACOIiO'. Grand Hôtel. Halle de restauration.

Hôtel Bellevue. Parcs aux cerfs.
Pension ct Restaurant Wiedmer.

EVILARD. Hôtel des 3 sapins. Restaurant français.
Hôtel Beau-Site.
Restaurant Pension de la gare. B1.174Y

Toujours belle Maculature, à o,25 le kilo
AU BUREAU DE CETTE FEUILLE

— ' - , 
" r ¦ ¦ . . .  i —— . i  _ ¦  ¦ . ————mm. 

w

Place da Port ~%llW" Plaee du Port
«h ZZ-B I___^£I^Eï3RSrf^ifi vlu

VtmW ARRTVEi "̂ S- t e pins grandiose et élégant établissement Je ce genre, transportable. - 1200 places assises —^~ _ _JEtRH/E- "HQI
mmBmmm_^_WÊmwm_w_^_u mmMMHHRHa| nH|̂ aBia aBHiBMMn_-nBVnM> SB^^HHBa^"^^B.*****-..̂ n__D-___________M-___H_n______________H_^M^H«H^^HBBnM__-----N

_________________________________ D urée de la représent ation 3 heures» j B_ l______I-l^^  Durée de la représentation 3 heures HBBSBB _________



I Pour 80 eent.
i on s'abonne à la

FEUILLE nw DI NEUCHATEL
¦JB/ff" ^H ce 4our an 3° septembre -ÇiMI

BULLETIN D'ABO_T_TEME_TT

Je m'abonne à la Feuille d'Avis de Nenchâtel ct
paierai le remboursement postal qui me sera présenté à cet
effet ,

Franco domicile à Neuchât el I Franco domicile en Suisse
jusqu 'au 31 décembre 1906 2.80| jusqu'au 31 décembre 1906 3.*—

I 

(Biffer ce qui ne convient pas)

, ! Je 1906.

Signature : — E

ta { B
"S Nom : ._ _ tfCO l —-_ — — _ „ ~ m.

«_*> 1 |S
l=a J S
S s Prénom et profession: w__ j ooa J as
S f 1
 ̂I Domicile : K
^^^____¦______¦_ • ||

Découper le présent bulletin et l'envoyer sous enveloppe fe
non fermée, affranchie de *l cent., à l'administration do la fc
Feuille d'Avis de Neuchâtel, a Neuchâtel . — Les per- M
sonnes déjà abonnées no doivent pas remplir ce bulletin. m

Les nouveaux abonnés recevront sur demanda le commencement du p
feuilleton et l'horaire. , %

ETAT-CIVIL DE NEU CII ATEI
Promesses de mariage* -

' Paul-Woldemar Walti , employé des postes,
Neuchâtelois , et Maria-Rosina Utzinger , ven-
deuse, de Bàle-Campagne, tous deux à Bàle.

Gustave-Adolphe Favrod , garde-freins, Vau-
dois, à Neuchâtel , et Katharina Adler , cuisi-
nière, Bavaroise, à Corcelles.

Edouard-Gottfried-Fritz Schneider.ferblantier ,
Bernois, et Mathilde Chautems, cuisinière,
Neuchâteloise , tous deux à Neuchâtel.

Naissances
21. Marguerite-Yvonne , à Charles - Emile

Schneider , ct à Marguerite-Alice née Gras.
21. Roger-Alfred , à Jaques-Alfred Dasen ,

chocol atier , et à Louise-Emma née Jeanneret.
.1. Arthur-Bernhard-Emile , à Bernhard-Emilo

Délie, dessinateur, et a Bertha née Egger.
22. Blanche-Edmée, à Albert-Louis Marti n ,

vigneron , et à Louisa néo Jaquier.
22. Gustave-François-Xavier, à Paul-Gustave

Steigmeyer, comptable, et à Agnès-Mario née
Gauthier.

faut Germaine, dont la raideur de gestes et
l'œil sec inquiétaient.

Elle avait affirmé qu'elle serait très tran-
quille si on la laissait au cbevet de sa mère.
Pierre également résolu , se tenait de l'autre
côté du lit. Madeleine était calme, très basse,
mais elle vivait . Une toute petite lueur demeu-
rait dans la lampe épuisée, et près de s'étein-
dre.

Mireille constata que le pouls remontait; de
plus en plus elle devait le chercher vers la
saignée du bras. Mlle Margaret, à genoux au
pied de lu couche, récitait,tout bas les prières
des agonisants.

Sablon avait contraint Mathilde de se recu-
ler un peu vers une fenêtre, car les nerfs déli-
cats de la jeune femme supportaient mal ce
spectacle et l'cx-dépulo se navrait à voir ruis-
seler tant de pleure de ces beaux yeux où il
avait placé maintenant son ciel.

Quant à Antoine, sans perdis sa femme du
regard, il demeurait près de la porte, guettant
les bruits très perceptibles dans ce silence où
passaient seulement de vagues soupirs. Le
cartel do l'antichambre sonna neuf coups.

Lc docteur qui venait de partir , avait dit :
— La malade s'éteindra entre neuE ct dix.

Germaine entendit la sonnerie, tressaillit et
tourna vers son mari la détresse de ses yeux
ardents.

II y repondit en élevant vers elle ses mains
Jointes d'un geste de prière . Puis, soudain , il
toi fit un signe d'attention vers l'antichambre
«t, sans bruit, entr 'ouvrit la porte. On perçut
un pas lourd ; toutes les tètes se penchèrent.

La porte s'ouvrit tout à fait et un homme
întra qu'on eut de la peine à reconnaître. Le
visage ravagé, les yeux bouffis, la barbe lon-
gue et neigeuse, courbé, chancelant, M. Delà,
rive était devenu un vieillard. Son regard
vacillant s'orientait Antoine le poussa légère-
ment vers le lit en lui disant d'une voix basse
et sévère :

— 11 est trop tard, Monsieur.
Germaine s'était dressée, redoutable, prête

au geste qui repousse. Pierre se détourna
pour ne pas voir son père.

L'homme, hagard, mena péniblement ses
J>as vçrs ce lit qui avait pris ses regards ct ne

le lâchait plus. Sa gorge exhala un souftle rau-
que : c'était là Madeleine, cette morte en che-
veux blancs I

Ses genoux fléchirent. Il s'écroula avec un
bruit sourd. Le lit trembla ; la mourante re-
mua les doigts et une légère plainte râla dans
sa gorge !

— Elle vit! exclama M. Delarive avec une
telle joie poignante que tous les cœurs
s'émurent.

Germaine se rassit, et, le front dans ses
mains, pleura.

— Enfin !... murmura Antoine.
Le vieillard se traîna sur ses genuox jus-

qu 'au près du visage de la mourante, et,
doucement,étendit son bras sur elle pour l'en-
velopper, la prendre ; collant sa bouche à
l'oreille pâle, îl parla, il parla...

Comme elle ne bougeait pas, il éleva un
peu la voix : on entendit des mots de pardon ,
de tendresse, de supplications... Il lui disait
de revenir... qu 'il était là... qu'elle serait ai-
mée, adorée, bien heureuse...

Mireille lâcha tout à coup la main de Made-
leine et recula daus un frémissement.

Tout à coup, Madeleine ouvrit brusquement
les yeux, des yeux lucides où la réalité des
choses était revenue d'un bond ; sa tète se sou-
leva , d'une convulsion suprême,et ses regards
tombèrent sur la face épouvantée de l'homme
qui collait ses lèvres à sa joue livide. D'un
dernier souffle, elle murmura :

— Georges !... trop tard !
Et la tète retomba lourdement
— Maman !... maman L. clamèrent les deux

orphelins...
M. Delarive demeurait son visage j oint à

celui de sa femme, enseveli dans ses cheveux,
ct ne bougeait plus. Des sanglots remplis-
saient la chambre, Germaine se tordait aux
bras d'Antoine. L'explosion brusque de cette
douleur détendant les nerfs amena sa réaction
dans une sorte d'apaisement.

Des paroles brèves s'échangèrent, lamenta-
tions, regrets, consolations vagues, appel à
tous ceux qui s'aimaient de modérer leur
affliction par pitié réciproque... griserie des
mots qui brouille les pensées et disperse leur

acuité. Mlle Margaret s'approcha du lit ave
un bandeau dans les mains :

— Pardon, dit-elle, en repoussant légère-
ment M. Delarive.

Celui-ci so leva, comme si on le réveillait,
et regarda autour de lui.Tour à tour ses yeux
s'arrêtèrent sur sa fille,qui détourna les siens ,
sur Pierre qui lui répondit par un regard dur.

Il chercha encore ct aperçut Sablon, dont il
ignorait le retour, et qui affecta de ne pas le
voir.

Alors, il compri t qu 'il n'était plus qu'un
étranger pour tous ceux qu 'il avait aimés. Son
remords tardif ne lui avait valu aucune ex-
cuse, aucune pitié...

Vieux et seul, il ne lui restait plus qu 'à ex-
pier, dans l'oubli , dans l'abandon de tous.
C'est bien, il s'en allait, chassé par tous ces
cœuis sans miséricorde, comme le fut son
propre cœur.C'était juste d'ailleurs ! D'un pas
lourd , il gagna la porte, les épaules fléchies,
le front courbé.

Tout de même, avant de sortir, il se re-
tourna , fri ssonnant à la pensée qu 'il ne rever-
rait plus sa fille, jamais I

Ses lèvres frémirent, frôlées par le nom de
Germaine, mais il ne dit pas un mot. Seule-
ment il la regarda. Oh ! ce regard de détresse,
de honte et d'amour !

Germaine qui le suivait des yeux, penchée,
un peu haletante,frissonna. Son corps ébaucha
un geste : Antoine, doucement, la souleva, et
la poussa devant lui !

— Va mon aimée, lui murmura-t-il, il est
si malheureux !

Germaine s'élança, courut à son père, se
jeta dans ses bras et s'écria, en l'étreignant :

— Ne t'en va pas, mon pauvre père, c'est
assez d'un de partit.. Reste avec nous ; nous
pleurerons ensemble.

Alors le veuf se mit à pleurer doucement,
et il murmura à sa fille :

— Tu lc comprends maintenant, ce que j'ai
souffert , moi aussi ! Je l'aimais !

FIN.

que impériale-royale de Vienne, a retrouvé
un manuscrit dont la découverte intéresse
l'histoire de la littérature, mais en particulier
les lettrés suisses, n s'agit, en effet, de deux
feuilles de parchemin contenant 300 verç jus ***
qu'ici inconnus du poète suisse Rodolphe
d'Ems, né et mort au XIII' siècle: /C'est .ce
qu'a, reconnu M. Victor Innk, de "l'Université
de Vienne, invité par M. Mencik à expertiser
le manuscrit.

Les sujets sont tirés de la Bible : Elic et ses
fils, l'arche de Noé, les Philistins, Saiil et Sa-
muel. C'est une «chronique rimée» destinée à
fairë>onnaître des extraits du livre saint aux
lecte|n;s du XIIIU'« siècle qui ne savaient pas
le latin. Le manuscrit faisait sans toute partie
d'un;ensemble dont les autres feuilles ne se
retrouveront peut-être j amais, n suffira aux
Suisses d'aujourd'hui de savoir que leur com-
patriote de ce temps-là se recommande à l'at-
tention de la postérité par un titre de plus.

ETRANGER
Contre l'opium. — Pendant deux jours

consécutifs, une manifestation contre l'opium
a parcouru les rues de Canton (Chine). Elle
était conduite par des étudiants en uniforme
qui portaient des bannières sur lesquelles des
inscriptions dénonçaient les méfaits do la dro-
gue stupéfiante.

Les participants distribuaient sur leur pas-
sage des traités illustrés de caricatu res où les
fumeurs.d'opium étaient tournés eu ridicule
ainsi que le démon qui les mène à leur perte.
Des musiques européennes et chinoises étaient
intercalées dans le long cortège. En tète de
celui-ci chevauchait un boy chinois déguisé
en Hindou, la figure noircie, et brandissant
une énorme pipe à opium. Un certain nombre
de marchands chinois qui approuvaient la dé-
monstration y avaient envoyé cinq bannières.

Une intéressante découverte. — M. Fer-
dinand Mencik, conservateur de la Bibliothè.

La Feuille d'Avis de "Neuchâtel,
en ville, 4 fr. par semestre.

SUISSE
Banque nationale. — Jeudi matin s'est

réunie dans la salle du Conseil national l'as-
semblée générale constitutive de la Banque
nationale. Trois cents actionnaires environ,
venus de toutes les parties de la Suisse, étaient
présents.

Ail h. 15, M. Comtesse, conseiller fédéral,
a déclaré ouverte la première assemblée gé-
nérale par uno allocution dans laquelle il
constate que ce jour marque une date impor-
tante dans notre vie économique. Il expose
ensuite le rôle important que la Banque na-
tionale est appelée à jouer dans notre pays ct
les services que Ton peut en attendre. Il fait
appel à l'appui des actionnaires, des cantons
et du 'peuplo en faveur de la nouvelle institu-
tion.

L'assemblée a désigné ensuite comme secré-
taire M. Streiff , juge à la Cour d'appel dé
Berne, qui fonctionne également comme tra-
ductem*, ainsi que les scrutateurs. M. Com-
tesse constate que le fonds-capital de 50,000,000
de francs est intégralement souscrit et que le
20 % a été régulièrement versé. Il constate
ensuite que l'assemblée est en mesure de dé-
libérer valablement.

On passe ensuite à l'élection de quinze
membres du conseil de banque. M. Ramu, de
Genève, donne lecture d'une déclaration cons-
tatant que dans la liste élaborée et que nous
avons publiée, il n'a pas été tenu un compte
égal des principales places de banqu e cle la
Suisse. Il demande au Conseil fédéral, qui a
encore a nommer 23 membres, de songer à
cette situation.

M. Hulpe-E, directeur des finances du canton
d'Argovie, donne lecture d'une déclaration ar-
rêtée mercredi par les directeurs des finances
dans leui) assemblée et demandant au Conseil
fédéral que los gouvernements des cantons
soient* appelés à prendre part à l'administra-
tion de la Banque.

M. Comtesse répond que le Conseil fédéral
se eonfqxmera aux dispositions de la loi rela-
tives _ la •composition du Conseil de Banque
et qu'il cherchera à tenir compte de tous les
élémentsif 'Les quinze membres du Conseil de
banque -pi ., les re viseurs des comptes sont
ensuite élus suivant les listes déjà publiées et
la séance est levée.

Le voleur des 100,000 f rancs. —
Voici, d'après une lettre adressée de Rio de
Janeiro aux « Basler Nachrichten », comment
il se fait que l'ex-employé Wydler, de la gare
de Winterthour, le voleur des 100,000 fr. des
C. F. F., jouit d'une douce liberté.

Informé de l'arrivée prochaine de Wydler
en Amérique, le secrétaire du consul suisse le
fit arrêter à bord du vapeur «Clyde», aussitôt
que ce navire eut j eté l'ancre. Wydler avait
sur lui, à peu près intacte, la somme volée.La
police la prit sous sa sauvegarde, tout en in-
carcérant le coupable. On apprit bientôt cette
arrestation dans la ville, et un avocat de la
pire espèce y flaira une bonne aubaine. Ayant
réussi à pénétrer dans la prison, il promit à
Wydler de le fai re élargir, moyennant 40,000
francs d'honoraires. Un contrat fut conclu
séance tenante sur ces bases et l'on prit
conime.témoins deux détenus allemands, con-
damnés à cinq ans de travaux forcés pour
incendie.

Comme U n'existe pas de traité d'extradi-
tion avec la Suisse et que les papiers récla-
mant l'arrestation de Wydler n 'étaient pas
encore arrivés (ils parvinrent à la police amé-
ricaine une ou deux heures plus tard), l'avo-
cat obtint sans trop de peine la mise en liberté
du jeune Zuricois. Mais, à sa grande colère,
la police, grâce aux pressantes démarches du
consulat suisse, remit l'argent volé à celui-ci
et le consul le renvoya en Europe par le plus
prochain paquebot L'avocat abreuva dès lors
d'injures, dans les journaux , la justice et la
police de son pays. Quant à Wydler, on n'en-
tendit plus parler de lui. Selon le secrétaire
du consul, les autorités suisses se seraient
consolées de la perte, même totale, des
100,000 fr. ,si elles avaient pu avoir le voleur.

La police des automobiles. — La € Tri-
bune de Genève > ayant reproduit une lettre
insérée par différents journaux français où un
automobiliste, M. Chédanne, se plaignait
d'avoir été mis en contravention à Vernayaz,
Ml Navazza, directeur du « Touring - Club-
__isse> écrit à notre confrère une assez longue
lettre qui, tout en mettant les choses au point,
nous révèle la parfaite conscience apportée par
le T.-C. S. en ces questions.

B résulte de tous les témoignages que M.
Chédanne avait traversé Saint-Maurice à une
allure excessive, malgrés les écriteaux très
visibles placés aux deux extrémités de cette
localité.

L'agent qui arrêté M. C. n'a fait qu'exiger
de lui une somme de 30 fr. à titre de caution
et, quoi qu'en dise notre chauffeur, n'a pas
fait la moindre difficulté pour lui en délivrer
an reçu. L'amende infligée par le préfet à _L

Chédanne a été fixée â 12 fr. Me aurait
pu s'élever à 100 fr.

Il ne s'agirait là que d'un incident entre
ipille d'une campagne de presse systématique
menée en France par une association d'auto-
mobilistes qui s'applique à boycotter la Suisse
au profit des Pyrénées, et du Dauphiné.
' Ces prétendues réclamations antihelvétiques
se terminent en effet toujours par une petite
réclame en faveur de ces heureuses provinces.

BERNE. — La femme Schenk et son ami
ont avoué avoir donné à boire de l'alcool à
leur victime. Une fois en état d'ivresse, ils
l'ont placée sur une brouette et sont allés dé-
charger lc triste colis dans l'Aar. Ds n'ont
donc pas tué l'infortuné charpentier avant de
le noyer. La femme Schenk a déclaré être
l'instigatrice du crime ; clic est âgée de 45 ans
et son mari avait dépassé la soixantaine.

—¦ L'état de M1'" Kiener, la jeune fille qui a
été victime mercredi d'un accident d'automo-
bile, est satisfaisant

Elle a repris connaissance mercredi matin ,
et l'examen médical a permis de constater
qu'elle n'avait aucune fracture.

ZURICH. — L'Association suisse des en-
trepreneurs, à Zurich, confirme que, lors de
l'assemblée tenue samedi 11 courant, par les
grévistes , ceux-ci , à l'exception des chefs
d'émeutes — qui restent seuls pour fomenter
des troubles, — ont décidé la cessation de la
grève.

Le comité de grève reçoit le démenti le plus
formel à ses insinuations par le fait que chaque
jour de nouveaux contingents d'ouvriers
reprennent le travail

Les fallacieuses promesses des meneurs de
grèves auront donc coûté aux ouvriers la
perte de la plus belle , saison de travail que
nous ayons eue depuis dix ans et la reprise
de travail sans conditions.

Le nombre des maçons et manœuvres qui
travaillent actuellement est de 3000 ; avant la
grève il y en avait exactement 3300.

TESSIN. — Dans la nuit 'de mercredi à
jeudi, un incendie a éclaté à Reganzona dana
les combles d'une ferme habitée par les deux
frères Pulic qui ont ensemble douze enfants.
Le feu a pris rapidement de grandes propor-
tions. Les pompes de Lugano et la police sont
accourues sur les lieux, mais par suite du
manque d'eau, tous les efforts pour combattre
l'incendie ont été impuissants. La ferme a été
complètement détruite. Un jenn e garçon, âgé
de cinq ans, surpris dans son sommeil, est
resté dans les flammes.' Son corps entièrement
carbonisé a été retrouvé jeudi matin sous les
décombres.

— Depuis longtemps Lugano désire possé-
der un kursaaL La difficulté de l'emplacement
et celle du prix ont longtemps empêché la
question d'aboutir. Or, la société du théâtre
vient de soumettre au conseil municipal un
proj et consistant à faire du Kursaal comme
une sorte d'annexé du théâtre.

.Le terrain serait ainsi tout trouvé, dans
une situation excellente, et le prix de cons-
truction serait ramené à un minimum. Le
nouveau projet a, paraît-il, rencontré l'appro-
bation de tous ceux qui l'ont examiné.

VAUD.— Un correspondant occasionnel de
la « Tribune de I_iùsanne » proteste, avec
raison, contre la -destruction imminente* scnl-
ble-t-il, des plages de Vidy, entre Sulpice et
Ouchy,qui sont parmi les plus pittoresques du
lac. « Nombreux, dit-il, sont les Lausannois
qui verraient avec douleur disparaître l'admi-
rable rivage qui est un des sites les plus gra-
cieux qui soit -et qui, avec quelques améliora-
tions de détails, sous le rapport de la propreté
surtout, serait la promenade la plus agréable
de notre banlieue.

«Telles qu'elles sont , les plages de Cour et
de Vidy sont le lieu préféré des amis de la
nature en général ct des artistes en particulier,
ainsi que de ceux, touj ours plus nombreux
heureusement, qui font de l'hygiène ; bains
d'eau, d'air, de soleil, à la portée de tous, joi-
gnant ainsi l'utile à l'agréable, loin du bruit,
de la contrainte, de la poussière, des affiches-
réclames et des écraseurs. Ne sera-t-il plus de
refuges contre ces fléaux modernes?»

— On a amené de Chavornay à l'infirmerie
Orbe, avec une oreille déchirée, la mâchoire
brisée, des côtés enfoncées, la vie en danger,
la femme d'un Italien,maltraitée par son mai -
alcoolique, dimanche soir, entre onze heures
et minuit La malheureuse attend un bébé.

— Un cas regrettable de châtiments corpo-
rels à l'école s'est produit récomment dans
l'une des communes du district de Cully : une
institutrice ayant à punir un petit garçonnet
l'a fait coucher, bras et jambes étendus, sur
une table, l'a fait maintenir dans cette posi-
tion par ses camarades et s'est acharnée sur
l'enfant de telle façon qu'une visite médicale
a été nécessaire ct que le médecin a jugé la
chose grave. La commission scolaire est nan-
tie du fait.

Lc département de 1 instruction publique
prendra des mesures pour que de semblables
faits ne se renouvellent pas, de façon à tran-
quilliser les parents que la loi force à confier
leurs enfants à cette « éducatricc ».

FRIBOURG. — Lc canton de Fribourg est
dans la fièvre des constructions des chemins
de fer. Un «loup gruyérien» énumère dans la
«Liberté» les projets à l'étude ct cite « parmi
les plus connus et les plus urgents » le Fri-
bourg-Farvagny-Bullc, le Planfayon-Fribourg
et, une fois le pont de Pérolles construit, le
Fribourg-la Roche-Broc-Bullc.

Pour lc moment,ajoutc le «loup gruyérien»,
le devoir d'un gouvernement soucieux des in-
térêts d'une importante partie du canton est
de créer sans délai lc chemin de fer le plus
court et le meilleur marché pour relier Bulle
à la capitale, sortir les chemins de fer de leur
superbe isolement et en même temps desservir
une contrée intéressante, qui veut asbolument
sa voie ferrée et qui saura faire les sacrifices
nécessaires pour l'obtenir.

-̂ Ites fleux meneais »r&fe"fà"rd<Ha ten-
tative de grève qui se produisit dernièrement
au chantier de la Fille-Dieu, à Romont, ont
été condamnés lundi, par le tribunal de la
Glane, à vingt:jours de prison et une aimée
d'interdiction de.séjour.

COURRIER BERNOIS
(De notre correspondant)
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Au début de ce XXm" siècle où l'on gâte _

plaisir — par des funiculaires, des affiches-
réclames ou de grands diables de caravansé-
rails — les beautés naturelles de notre pays,
l'on ne s'étonnera pas si certains amateurs de
belle nature ont rappelé, ces jours derniers, lo
souvenir d'un réfugié allemand,'de Rappard,
qui a fait beaucoup pour embellir certaines
contrées de notre Suisse. C'est à lui que l'on
doit en particulier d'avoir conservé dans son
cadre pittoresque de sapins la fameuse chute
du Giessbach, sur le lac de Brienz. En 1855,
il était question de raser la magnifique forêt,
à travers les pentes de laquelle'les! cascades se
frayent un chemin. Les héritiers d'un maître
d'école de Brienz qui possédait le terrain,
voulaient «en faire de l'argent» et dans ce
but, n'avaient rien trouvé de mieux que d'en
exploiter les bois. Rappard , en 1856, acquit le
terrain pour y construire, un hôtel, sauvant
ainsi un des plus beaux sites de notre Ober-
land. Les héritiers du régent de Brienz, s'ils
vivent encore à l'heure qu'il est, doivent re-
gretter amèrement de n'avoir pas songé à ex-
ploiter leur terrain d'autre façon qu'en y. pra-
tiquant des coupes de bois ) c'est également
Rappard qui inaugura l'illumination des
chutes, qui se fait maintenant tous les soirs,
en été, et qui attire un nombreux public Vu
d'en face, des rives de Brienz, le spectacle est
féerique.

L'hôtel Junnfraublick, perché sur une col-
line près d'Interlaken et qui est une des ca-
ractéristiques du paysage, est également l'œu-
vre de Rappard. Ce n'est pas lui qui serait
allé planter insolemment en face de la Jung-
frau, une construction telle que C3lle qui dé-
figure un horizon admirable. Les journaux ont
eu beau protester cqntre l'édification de cet
hôtel à pareil endroit, les entrepreneurs n'en
ont pas moins achevé leur oeuvre. C'est ici
que la ligue pour la beauté aurait eu une belle
occasion d'intervenir!

A cette même époque Rappard fit établir à
ses frais la belle route qui conduit au Rûgen,
cet admirable point de vue près d'Interlaken,
auquel on ne pouvait accéder alors que par
un sentier casse-cou. Non loin de là il s'était
fait construire la villa originale qui est aujour-
d'hui encore habitée par sa fille, Mlle de Rap-
pard, le peintre bien connu. Crest dans une
forêt voisine qu'il repose maintenant, dans co
heau pays qui était devenu sien et qu'il aimait
tant.

Les Rappard, aujourd'hui, "n'existent plus
chez nous, hélas, le fondateur de l'hôtel Jung-
fraublick serait bien surpris, s'il revenait eh
cet an de grâce 1906, à Interlaken. H y admi-
rerait la Jungfrau, toujours belle et touj ours
la même. Mais il resterait rêveur* devant le
funiculaire qui a dénudé là psnte de la colline
de là Heinvwebfluh. D n'irait plus; à. la Hoehe-
Weg pour ne pas voir l'horrible silhouette da
l'hôtel mentionné ci-dessus.

On commence à se préoccuper vivement,
dans notre canton , des crimes qui se commet-
tent coup sur coup. Après la triste affaire do
Lûtiwyl, nous avons, ces jours, un drame do
famille à Thoune. Une femme de 50 ans et son
galant, un j eune homme de 20 ans, ont tué le
vieux mari qui les gênait et l'ont jeté à l'Aar.
Notez que le pauvre homme avait, lors da
meurtre, une jambe cassée et que l'on n'avait
pas ju gé à propos de faire appeler nn médecin
pour le soigner. A quoi attribuer ce courant
d'immoralité qui passe sur' nos campagnest
nous ne pouvons pas, comme nos voisins do
Vaud, rejeter la faute sur l'absinthe. Dans les
deux affaires que je vous cite.ralcool n'a jouô
aucun rôle. Les mœurs, dans nos campagnes,
tendraient-elles à se relàcherî Ce sont là des
questions qu'il ne m'appartient pas de résou-
dre, je laisse à d'autres le soin d'en trouver
la solution. Mais il est de fait que la çrimina- 1

lité a augmenté ces dernièies années, dans la^
partie allemande du canton. j

Certains faits, du reste, j ettent une lumière
assez curieuse sur les mœurs de notre ju stice
campagnarde. Lors du meurtre de Lùtiwyl,
le préfet laissa s'écouler pas mal de temps
avant de procéder à une enquête ot à l'arres-
tation du coupable. Celui-ci, fils de paysans
aisés, dragon (c'est quelque chose chez nous)
ne fut pas inquiété ct ce n'est que devant les'
rumeurs toujours plus pressantes de la popu-
lation que l'on se décida à intervenir. Aurait-
on procédé de la même façon s'il s'était agL
de quelque pauvre diable, simple ouvrier de
campagne? Les faits permettent d'en douter.;
— ' ' _____TBSSggBBBgggBBBB-gBS

ggp- Voir la suite des nouvelles à ia page quatre.

__es Varices
L'JBlixir de Virginie Xyrdahl guérit

les varices, quand elles sont récentes ; il led
améliore ct les rend inoffensives quand elles
sont invétérées. 11 supprime la faiblesse des
jambe», la pesanteur , l'engourdissement, les
douleurs, les enflure*!. Il prévient les ulcères
variqueux ou les guérit , cl empêche leurs ré-
cidives fréquentes. Traitement facile ct peu*
coûteux. Le flacon , 4 fr. 50, franco. Nyrda_V
2, rue de la Tacherio, Paris. Envoi gratuit d»
la brochure explicative. Exiger sur l'envcloppei
de chaque flacon , la signature de garantie
Nyrdabl.

CONCOURS
'La Société par actions de la Banque d'Epargne de Colombier, met

au concours les travaux de parqueterie, menuiserie, gypserie,
peinture, ferronnerie, serrurerie, quincaillerie et vi-
trerie, faisant partie de la construction de son bâtiment à l'usage
de bureaux et appartements à louer.

Les plans et devis peuvent être consultés le matin au bureau
de MM. Henri-E. Chable et B. Boitcl , architectes, & Co-
lombier, ruo Basse 44.

Lea soumissions, sous plis cachetés et portant la suscription
« Soumission pour le bâtiment de la Banque d'Epargne
de Colombier », devront être remises aux bureaux de cet établis-
sement à Colombier , jusqu 'au 25 août 1906, h O h. du soir.

On cherche à placer, chez per-
sonne soigneuse,

un petit garçon
de 10 mois. S'adresser chez Mme

Httbschor , ruo des Moulins 16, Ville.

Syndicat neuchâtelois
pour

l'élevage du cheval
Les propriétaires de pouliches de

six mois, d'un , deux et trois ans,
et ceux do juments poulinières por-
tantes ou accompagnées de leur
poulain , sont informes que les con-
cours du syndicat neuchâtelois pour
l'élevage auront lieu le même j our
et aux mêmes lieux que les con-
cours cantonaux soit :

le jeudi 13 septembre , à 9 b. du
matin, aux Ponts, champ de loire ;

le jeudi 13 septembre, à 3 b. après
midi, à Colombier, aux Allées.

Afin d'établir la liste des chevaux
figurant aux concours, liste exigée
par le département fédéral de l'agri-
culture , MM. les intéressés sont
invités à faire inscrire au plus vite
leurs animaux , en indiquant l'as-
cendance, chez M. Paul - Albert
Roulet , à Peseux.

liE COMITÉ.

Travaux en tous genres * # * *
* * à l'imprimerie de ce tournai

PENSION
est demandée pour un garçon ae
13 ans, dans uno famillo où il trou-
verait un ou deux gansons du
même ûge, il suivrait les écoles
de la ville. Adresser les offres au
Bazar de Jérusalem.

ÉCHANGE
Je prendrais une jeune fille de

14 à 15 ans qui désire apprendre
la langue allemande, en échange
de la mienne, du même âge, qui
aimerait apprendre la langue fran-
çaise. Occasion de fréquenter les
écoles de la villo de Soleure. S'a-
dresser à Joseph Allemann , Stein-
gruben p. Soleure. 

I CONVOCATIONS

Apiculture
Les membres de la Société

d'Apiculture, La Côte Neuchâte-
loise, sont convoqués pour le di-

I manche 26 août , à 2 h. du soir ,
\ chez M. Gubler , à Belrùont, Bou-
i dry.

Tout propriétaire d'abeilles y
est invite.

IiO président.

France
Le conseil général, de la Côte d'Or sur la

proposition de M. François Carnot, fils de
l'ancien président de la République, a voté à
l'unanimité moins une voix l'adresse sui-
vante :

«Les soussignés, adressant à M. le président
de la République et au ministère l'expression de
leur conliancc et de leur sympathie, comptent
sur la fermeté du gouvernement pour assurer
l'exécution de la loi de séparation et sur sa
sagesse éclairée pour garantir à tous les
citoyens français le libre exercice des droits
de leur conscience».

— Pasiecis jo urnaux cléricaux, la « Libre
Parole» et le «Soleil» entre autres, prêchent à
l'occasion de l'Encyclique une sorte de croi-

sade contre les protestants. Ceux-ci ayant
constitué leurs associations cultuelles confor-
mément à la loi, la séparation va s'opérer
pour eux sans aucune secousse et dans les
conditions les meilleures. M. Ernest Renauld,
du « Soleil », « déc are devant Dieu » qu 'à la
première église catholique fermée pour refus
de constituer les associations cultuelles, dans
l'un des départements mixtes de l'Ardèche,de
la Lozère, du Gard, de l'Hérault , de la Dor-
dogne, etc., il s'empressera de s'y rendre et
engagera les . catholiques à y fermer de force
les temples protestants !

Turcs et Bnlgarei.
On déclare de source officielle turque que

l'information publiée dans les journ aux au
suj et d'une rencontre a la frontière turque est
fortement exagérée.

Cuba
< t

Les insurgés de la province de Pinar del
Rio viennent de capturer la ville de San Luiz,
sous le commandement de Pino Guerra, an-
cien membre du congrès. Les insurgés ont
enlevé la ville d'assaut. H y a eu des morts ct
des blessés. La ville était défendue par une
centaine de gardes ruraux, dont 50 firent leur
soumission. Cette ca pture est de grande im-
portance pour de futures opérations. Perez,
le dernier gouverneur de la province de Pinar,
s'est joint aux insurgés.

Russie
Les débats du conseil de guerre do Cron-

stadt ont été interrompus pour quelques jours,
l'enquête préalable n'étant pas encore complè-
tement terminée.

— Un propriétaire d'hôtel, à Lodz, nommé
Michel, qui revenait d'une banque où il avait
touché une somme de 1400 roubles, a été
assassiné en pleine rue. Les meurtriers, après
s'être emparés de la somme, se sont enfuis.

— Désirant soumettre à la prochaine ses-
sion du conseil de l'empire et de la Douma en
première ligne le proj et de loi concernant
l'instruction publique universelle, le conseil
des ministres a décidé de faire élaborer un
proj et de loi par une commission spéciale. Le
conseil juge indispensable d'augmenter les
traitements des instituteurs et d'accroître le
nombre des écoles. Pour cela, il est résolu à
inscrire au budget de l'année prochaine une
somme de 5,333,000 roubles. D'autre part, le
conseil des ministres a décidé de préparer un
projet de loi concernant l'égalisation des
droits des paysans avec ceux des autres clas-
ses. Enfin , le conseil des ministres a décidé
¦d'abolir les lois qui restreignent la liberté de
l'instruction en Pologne et dans les provinces
lithuaniennes.

POLITIQUE

I 'ADMINISTRATION de la "Feui lle d'Avis de
Neuchâtel n'accepte pas les annonce/

en texte abrégé. f
Toute correction faite & la compositipj

d'une annonce se paie à part. •
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Yverdon.— Les autorités d'Yverdon n'ont
; cessé de faire des démarches en vue de voir
les casernes mieux utilisées, et cette année
encore, la municipalité s'est adressée à Berne
et à Lausanne dans ce but Voici ce qu'on
trouve dans les réponses du Conseil d'Etat à
une observation de la commission de gestion
qui sera discutée prochainement au Grand
Conseil :

« Le département a mis à l'étude depuis
quelque temps ¦; déjà, la constructien d?un

* b&timent destiné à servir de dépôt de guerre
et aussi, „ remplacer la caserne n° 2, dont la
démolition est prévue. Le Conseil d'Etat sou-
mettra au Grand Conseil, dans la session de
novembre, un proj et de décret relatif à cette
construction.

Le Conseil d'Etat fera de nouvelles démar-
ches auprès de l'autorité fédérale en vue du
transfert , _ Yverdon, des écoles de tir ct coure
de retardataires d'infanterie de la Suisse ro-
mande.

CANTONV
Cyclisme. — Le vélo-club Beau-Site et

l'harmonie l'Espérance de Fleurier organisent
pour le dimanche 2 septembre, un concours
international de vélocipédie ; courses le matin
de bonne heure et fête l'après-midi.

La Chaux-de-Fonds. — La Société des
• fabricants d'horlogerie s'est réunie mercredi
soir, dit le « National », pour entendre les
rapports des commissions chargées d'examiner
les tarifs proposés par la Fédération des
ouvriers horlogers.

Dans les entrevues avec les délégués
.ouvriers, ces derniers, prouvant leur désir
d'entente, ont fait diverses concessions, en
sorte que l'accord est à peu près complet.

L'assemblée a autorisé son comité à recom-
mander l'adoption du nouveau tarif aux mem-
bres de la société ct à continuer les pourparlers
avec la Fédération en vue de sa généralisa-
tion dans toute la région horlogère, car le
tarif devant être mis en vigueur à La Chaux-
de-Fonds à partir du 10 septembre prochain,
cette place risquerait de se trouver en état
d'infériorité vis-à-vis des places concurrentes,
s'il n 'était introduit dans toute la région hor-
logère suisse dans le plus bref délai.

— L'augmentation de 20 à 22 centimes du
prix du lait soulève de nombreuses protesta-
tions. Verra-t-on une grève des consomma-
teurs?

L'Union ouvrière a pris la décision de lut-
ter contre l'augmentation. Elle a nommé une
commission chargée de faire une active pro-
pagande pour le maintien du « statu quo ».

Vue des Alpes. — Un accident a causé la
mort d'une j eune génisse en alpage à la Vue
des Alpes.

Le fermier de l'Hôtel, constatant hier soir
l'absence d'une pièce de bétail, fit immédia-
tement des recherches qui aboutirent à la
déc.. verte du cadavre, mutilé, au pied d'une
paroi de rochers, dans une carrière aban-
donnée.

•Cet accident cause une perte sensible au
propriétaire, M. Henri Fischer, fermier, à
Montmirail.

LETTRE DE LÀ BRÉVINE
Qu'elle est belle, cette vallée de La Bré-

vine, par ce resplendissant soleil d'été, et
comme nous comprenons que les étrangers
aiment à y venir chaque année plus nom-
breux, attirés non pas tant par les eaux ferru-
gineuses que par l'air pur et le calme de la
montagne. ,

Y a-t-il quelque chose de plus reposant
qu'une course au lac des Taillèresî Pourquoi
n'y conduisons-nous pas plus souvent nos
écoles primaires en quête de promenade ? il y
a là pour nos enfants une leçon d'un haut
intérêt.

Comme tous nos lacs d'altitude élevée, le
lac des Taillères a sa légende : on raconte
qu'il y avait autrefois à cet endroit des
fermes et que, lors du tremblement de terre
dit « de Bâle », le 18 octobre 135G, une
secouse sismlque a formé lc lac ; depuis lors
il est resté propriété particulière de la famille
dont la ferme a été engloutie à cette date de
lugubre mémoire.

Actuellement c'est cette famille de La Bré-
vine qui possède seule le droit de pèche,
puisque tout le poisson lui appartient, et le
moulin dispose librement de l'eau pour faire
marcher sa turbine.

En ces temps de sécheresse, le lac a baissé
de 1 m. 50; aussi lc scieur ferme-t-il la vanne
de sa turbine ; de temps en temps il la lève, et
c'est ce qui explique en été ces petites crues
de l'Areuse, crues qui correspondent à plu-
sieurs j ours de distance aux mouvements de
la vanne.

De temps en temps, le scieur dit: « Tiens,
j e m'en vais donner un peu d'eau au Val-de-
Travcrs ! ».

Ainsi dit , ainsi fait: il lève sa vanne.
Sur les bords de ce paisible lac, la Société

d'embellissement de La Brévine a eu la bonne
idée de placer une cabine pour les baigneurs
qui en profitent largement pendant quelques
semaines.

Pour quelques centimes, on peut se faire
passer d'une rive à l'autre, ou faire un petit
tour de bateau , avec la sécurité la plus cer-
taine.

C'est dans ces parages que M. le professeur
Tripet, de Neuchâtel , touj ours à la recherche
de nouveaux spécimens de la flore neuchâte-
loise, a découvert de magnifiques « orobes ».
C'est à l'intention de notre savant botaniste
neuchâtelois, qu'on protège quelques petits
enclos d' « orobes ».

Si notre vallée n'a pas le privilège d être
traversée par une voie ferrée, nous avons
cependant des diligences qui font très bien et
très régulièrement le service de nos routes.
Mais pourquoi oblige-t-on en plein été les
voyageurs à s'enfermer dans des voitures
d'hiver, entièrement fermées? Ne pourrait-on
pas avoir de belles grandes dilligenecs ouver-
tes, pendant quelques semaines d'été, comme
cela se fait sur d'autres routes postales?

Poser la question , c'est, nous semble-t-il, la
résoudre, tant il est de voyageurs qui étouf-
fent , en été, dans nos « postes » fédérales bien
rembourrées.

Ce progrès arrivera certainement comme
nous est arrivée l'électricité de la Compagnie
vaudoise de forces électriques des lacs de
Joux et de l'Orbe.

Tout vient à point pour qui sait attendre :
les quartiers excentriques en font aujourd'hui
l'expérience puisque les Taillières ont mainte-
nant , depuis plusieurs semaines, la lumière
électrique et qu 'à Bémont, sur la route des
Bayards, les travaux sont menés activement.

Décidément, notre canton n'est qu'une
grande cage électrique.

H est évident que cette excellente lumière
contribuera k fnr .iliim- l'industrie des étran-
gère, qui est une compensation à la baisse de
l'horlogerie à domicile, qui fut j adis une
richesse pour la contrée.

Vous le voyez, Monsieur le rédacteur, nous
avons notre histoire, bien que nous ne fassions
pas beaucoup de bruit, ct nous sommes cepen-
dant un peuple heureux.

Les étrangers ne troubleront jamais la
bienfaisante paix de nos « maix », si renommés
par leurs gras pâturages ; au contraire, ils
donnent un peu de vie à notre haute vallée,
la plus haute du Jura neuchâtelois, et ils nous
ont appris à apprécier nos eaux ferrugineuses
et notre lac des Taillières (ou cVEtaillièrcs),
qui reflète dans ses eaux limpides nos som-
bres forêts et donne ù ce site une douceur atti-
rante. (Le lac est à 1042 m. ct La Brévine à
104-1 m.)

Le Guide du Jura suisse romand , édité par
le bureau officiel de renseignements de Neu-
châtel, fait à La Brévine, entre autres compli-
ments, celui-ci : « Un séjour ù La Brévine est
réconfortant ».

Et nous sommes do son avis.
N.-B. — Le lac des Taillières a comme seul

émissaire la source vauclusienue de l'Areuse,
qui j aillit au pied des hauts rochers, à St-Sul-
pice (à 799 m. d'altitude), soit à 243 m. plus
bas que le lac ; l'eau met douze j ours pour
parcourir souterrainement cette distance de
7 km. à vol d'oisean.

NEUCHATEL
Natation. — Parti hier à midi des bains

du Port, M. Louis Ritter, art. peintre, a ac-
compli une nouvelle et intéressante perfor-
mance : le trajet de Neuchâtel-Ville au lac de
Bienne ; quoique contrarié pendant la moitié
du parcours par un lac assez agité, M. L.
Ritter a effectué ces quelque vingt kilomètres
en 4 h. 55 m. sans ressentir aucune fatigue.

Académie. — M. Jacques Knœpfler, du
Locle, a obtenu à l'Académie le diplôme de
licencié ès-sciences physiques.

Accident. — Hier après midi, aux Sablons,
une enfant qui allait en commission a reçu
une pierre au front, lancée par des garnements
depuis la ruelle du Rocher. La fillette a été
assez fortement contusionnée.

Feuilleton. — Nous commencerons de-
main la publication d'un roman inédit du
plus haut intérêt

L'HOMONYME
PAR

James F. Demerit
traduit et adapté de l'américain par Pierre
Luguet.

L'action en est dramatique : elle commence,
se poursuit et se précipite au milieu d'une
étude extrêmement curieuse du monde
financier américain.

Le nom de M. Pierre Luguet est d'ailleurs
une garantie de succès. Nos lecteurs l'ont
trouvé déjà au bas de plusieurs des œuvres
auxquelles ils ont fait le meilleur accueil ces
années dernières. Ds liront donc avec lc même
plaisir

L'HOMONYME
roman américain inédit , adapté

PAR

Pierre Luguet

' .--• ¦ (Le journal réserve sais opinion ..:
è T/ gar- ies Mires paraissant ww «H* ntrlçta)

Gare de Serrières
Monsieur le rédacteur,

Permettez-moi de profiter de votre j ournal
pour engager toutes les personnes que cela
intéresse à aller se rendre compte à la gare de
Serrières des travaux abandonnés depuis plu-
sieurs mois, entravant ainsi l'achèvement et
de la route d'accès et des installations néces-
saires au trafic ; on est à se demander si les
autorités et les Chemins de fer fédéraux se
sont entendus pour nous laisser dans cette
situation intolérable, et ce qui plus est, c'est
que personne ne peut renseigner le public. Il
semble vraiment que l'on attend la mauvaise
saison pour ne rien faire de plus cette année.
Cette manière d'entreprendre une transforma-
tion aussi importante ne fait pas honneur aux
Chemins de fer fédéraux, et nos autorités tant
communales que cantonales devraient , me
scmble-t-il, agir en haut lieu, pour faire

reprendre les travaux abandonnés et les ter-
miner encore pendant la bonne saison.

Les voyageurs qui se rendent à la gare par
la route ont maintenant , uue fois arrivés au
palier de la gare, l'agréable plaisir de redes-
cendre sur l'ancien chemin pour arriver à la
station : lo passage à travers les voies étant
rigoureusement interdit par l'administration.
Que c'est agréable de faire ce stupide détour !
plus d'une personne s'est trouvée dans cette
situation , et j e me suis laissé dire par quel
qu'un de compétent que rien ne sera changé à
l'état de choses actuel, la gare des voyageurs
restera où elle est. Si réellement les choses en
sont là , la Commune fera bien de renseigner
le'public qui prend la route à Tivoli sur ce
qui l'attend au moment où il croit atteindre
la gare ; un écriteau serait pour lc anoins
nécessaire. .

Je tiens à mettre en garde le public, afin de
lui éviter des ennuis et lui faire remarquer
surtout de quelle manière on peut concevoir à
notre époque des améliorations.

Dans l'espoir que ces lignes réveilleront les
administrations en cause, je vous présente
Monsieur le rédacteur, mes respectueuse8
salutations. M.

Probité et solidarité
On nous écrit :
Récemment , une demoiselle d'une très

honorable famille des Verrières-Suisse, s'était
rendue à Pontarlier pour procéder à l'achat de
différentes emplettes.

Soit que la liquidation de ses affaires ait
absorbé plus de temps que celui dont elle dis-
posait, soit par suite de confusion de l'heure
de Paris avec celle de l'Europe centrale, cette
demoiselle no parvint pas à prendre le dernier
train en partance pour les Verrières.

La longueur du trajet à effectuer et l'heure
déj à fort avancée, ne l'engagèrent nullement
à rentrer seule à pied. Elle dut conséquem-
ment, bon gré mal gré, se résigner à .rester à
Pontarlier.

Sa méconnaissance des lieux la contraignit
à interpeller trois jeunes soldats qui passaient
au même instant; elle leur conta sa mésaven-
ture et les pria de vouloir bien lui indiquer
l'adresse d'un hôtel recommandable.

Ces j eunes gens n'hésitèrent pas à se mettre
gracieusement à sa disposition et la .condui-
sirent dans un des meilleurs hôtels de la ville
où ils l'abandonnèrent ensuite à ses médita-
tions.

Le lendemain matin, lorsque cette demoi-
selle voulut s'enquérir du montant des frais
dont elle était redevable, le maître d'hôtel lui
répondit que ses trois compagnons de la veille
avaient soldé son compte. o

Voilà un acte de probité, empreint d'une
solidarité exemplaire, qui méritait d'être
signalé.

Honneur donc à ces braves soldats ! G.

CORRESPONDANCES

VITICULTURE
Phylloxéra. — Hier matin , a été faite à

Satigny (Genève) l'expérience d'un nouveau
mode de traitement de la vigne contre le
phylloxéra, consistant en des courants électri-
ques passant au travers des ceps cçmtaminés.

Y assistaient non seulement un grand nom-
bre de vignerons, mais encore de nombreuses
notabilités scientifiques et administratives des
régions environnantes. t,

Dans l'après-midi, les assistants sont reve-
nus sur les lieux pour constater les effets des
essais du matin ct ont conclu à l'efficacité du
remède.

CHRONI QUE AGRICOLE
Nous lisons dans lo * Journal d'agriculture

Baisse»:
SITUATION. — Il a plu quelque peu les der-

nière jours de la semaine dernière et la tem-
pérature a subi un abaissement sensible, on a
même constaté que la neige a blanchi les hau-
teurs des montagnes fribourgeoises. Dans la
plaine la pluie a été peu abondante et la situa-
tion précaire des récoltes est inchangée. On n'a
pas signalé d'aggravation clans la maladie de
la vigne signalée la semaine dernière, mais
les raisins ont de la peine à se développer et
et à mûrir par la sécheresse.

BLéS KT FARINES. — Les battages se conti-
nuent un peu partout. Quelques chargements
ont été faits à la culture par la minoterie.
Celles-ci et les boulangers qui sont les ache-
teurs habituels des blés genevois ont décidé
récemment de ne pas dépasser daus leurs
achats le prix do 19 fr. les 100 kilos au moins
au début de la campagne. Quelques récoltes
out été enlevée» à «e prix. La proximité do la
frontière permet pour des raisons que nous
n'avons pa» h examiner ici que quelques ré-
colte» U'Otiviïii t pl'ûnoum ù de meilleures con-
ditions fflftlâ e'est l'exception. A Genève on
n 'a pas, comme daim d'autres cantons, des
marchés aux gi'ftlns où la loi de l'offre et de la
demande fuit règle et où le cours normal se
trouve établi chaque semaine par les ventes
conclues. Les pris fixés par la boulangerie et
qui d'ailleurs n'ont rien pour l'année d'anor-
mal, doivent être subis par les vendeurs et
feront règle. ¦ ;¦= __ •- ¦

LAIT ET FROMAGES. — On se plaint toujours
de la rareté des laits ct la fabrication v des
fromages a baissé quelque peu dans les mon-
tagnes du Jura.

Les marchands de fromages de la Suisse
romande ont décidé de ne pas dépasser le prix
de 170 fr. pour les fromages du Jura dans
leurs achats. D'autre part on signale des ventes
faites du côté do la Vallée au prix de 182 fr.
et l'on tient comme certain que des ventes se
feront à 190 fr. La Société de l'Auberson au-
rait vendu 188. Dans la Gruyère les prix vont
de 160 à 170 fr. Dans l'Emmenthal les prix
ont varié entre 180 ct 185 fr. Au Pays d'Eii-
haut les ventes sont faites de 164 à 170 fr.Lcs

laitière de la ville de Genève sont tombés
d'accord pour élever à 22 cent, le prix du litre
de lait à partir du 1" septembre.

FRUITS. — Les fruits sont relativement
rares sur les marchés ct chère. On avait en
perspective une assez belle récolte de pommes,
mais la sécheresse aidant celles-ci ne se déve-
loppent pas et tombent en grande quantité
avant maturité ; les fruits qui demeurent ne
grossissent pas, faute d'humidité. D. en ré-
sultera une diminution très forte de la récolte
et par suite des prix élevés.

POLITIQUE
L'insurrection cubaine

C'est principalement dans les provinces de
Pinar del Rio et de la Havanne que l'insur-
rection semble être le plus considérable.

Un détachement de gardes ruraux a dis-
persé la troupe du général Guerra, composée
de 300 rebelles. Plusieurs de ces dernière ont
été ont ou blessés et trois faits prisonniers.

Les suites de la séparation
Le «Temps» publie sur la première réunion

des évêques, tenue à Paris le 31 juillet, une
longue notice, dont voici des extraits :

La séance s'ouvrit par la lecture d'une lettre
du cardinal secrétaire d'Etat, prescrivant
l'obligation du secret et indiquant de quelle
façon le vote devait être effectué.

Le cardinal Richard lut ensuite une lettre
du pape à ses vénérables frères, les exhortant
a répondre aux questions qui leur étaient
posées, uniquement au point de vue du bien
supérieur des âmes et de l'intérêt de leur
patrie.

Le cardinal reprit la parole pour dire qu'il
était convenable et nécessaire de faire adhé-
sion à l'encyclique de février, par laquelle le
pape avait condamné la loi de la séparation.

Il n'y eut au suj et de l'adresse aucun e dis-
cussion, aucun vote. L'archevêque d'Auch en
fournit la teneur du texte en grande partie.
Voici la formule adoptée :

«Au souverain pontife , Vatican, Rome. Très
Saint Père. Au moment où les évêques de
France sont réunis pour délibérer en toute
liberté sur les besoins du temps présent, ils
s'empressent de déposer aux pieds de Votre
Sainteté l'hommage de leur filial et absolu
dévouement et de Vous donner l'assurance
qu 'ils resteront toujours , quoi qu 'il advienne ,
aussi inébranlablement attachés à l'intérêt de
la foi dont ils ont la garde qu'à la grandeur
et à la prospérité du pays qu'ils aiment ar
demment ct veulent passionnément servir. Ils
demandent humblement votre bénédiction. »

A la séance de l'après-midi, les prélats
commencèrent les délibérations relatives à la
loi elle-même. La première question posée
fut: Approuvez-vous le vote de la séparation?

A l'unanimité moins deux voix , ils répon-
dirent : Non.

La question vint ensuite de savoir si, des
associations cultuelles, il résulterait pour
l'Eglise une plus grande utilité pratique. Les
prélats intransigeants défendirent le sentiment
qu'ils avaient soutenu publiquement et fait
soutenir dans la presse religieuse : ces asso-
ciations étaient dangereuses, schismatiques et
absolument contraires à la doctrine catholique.

La discussion devint ensuite houleuse et la
séance se termina dan s une grande confusion
d'idées.

En Russie
Les vols

Un Français, M. Blancket , a été dévalisé
mercredi à Moscou. Les malfaiteurs lui ont
pris une quinzaine de mille francs et des ob-
j ets précieux. Les voleurs sont venus en voi-
ture de place, ont fracturé la porte d'entrée
de l'appartement et se sont partagé le butin.
L'un d'eux a été arrêté à Moscou.

Un conflit a eu lieu entre les agents de police
et une bande d'ouvrière qui formaient un
cortège et chantaient des chants révolution-
naires. H y a eu un mort parmi les ouvriers.

Une dizaine d'individus armés sont entrés
mercredi dans un café-concert près de Moscou.
Devant le personnel de l'établissement effrayé ,
ils ont pris un millier de roubles dans la
caisse et ont aussitôt disparu.

Lc «Rctch» annonce le retour à Moscou du
député Savelieff que l'on croyait disparu.

La santé du général Trcpoff est rétablie.
Les paysans

L'Union des paysans, qui a acquis de nou-
velles forces, organise maintenant dans les
villages des bandes qui se proposent de pro-
téger les paysans contrôles gardes et les cosa-
ques, et de saisir les terres des grands pro-
priétaires. Les agents de l'Union ont reçu
pour instructions d'agir de concert avec les
agents des partis socialiste-démocrate et socia-
liste-révolutionnaire.

L'Union a publié, à l'occasion de la dissolu-
tion de la Douma, une proclamation dans la-
quelle on accuse, pour la première fois, l'em-
pereur lui-même d'être responsable de l'état
actuel du pays.

En Pologne
Le général Skallon , gouverneur de Varso-

vie, a publié une ordonnance , aux termes de
laquelle toute personne témoin d'un attentat
à la vie ou à la propriété qui refuserait son
concours contre l'agresseur sera passible de
trois mois d'emprisonnement, à moins que sa
vie ne coure des risques ou qu 'elle ne soit
empêchée matériellement. La même peine
s'applique aux personnes qui ne dénonceront
pas tout acte criminel porté à leur connais-
sance.

La Catastrophe chilienne
Quelques maisons de commerce de Valpa-

raiso ont rouvert hier. L'état de siège est
maintenu. Les autorités militaires obligent
tout le monde à prêter son concoure. Les mi-
n istres de l'intérieur et de l'industrie prêtent
leur aide aux autorités locales. Le gouverne-
ment a accordé un premier secours de 4 mil-
lions.

Le télégraphe et le téléphone avec Santiago
sont rétablis, mais seulement pour l'usage des
autorités. La douane recommencera ses opé-
rations aujourd'hui.

Tous les cimetières sont détruits. De nom-
breux cercueils sont entassés qui attendent
une sépulture. On travaille activement à reti-
rer les cadavres des ruines afin d'éviter l'in-
fection. .

De nombreuses familles abandonnent la
ville. Les postes recommencent leur service
vendredi.

On a construit sur toute la longueur de
l'avenue du Brésil jusqu'à la place Victoria
de grands hangars pour loger les familles et
les abriter de la pluie. Les survivants disent
que, pendant les secousses, il était impossible
de se tenir debout. Pendant la nuit de la ca-
tastrophe, ils se trouvèrent sous la pluie et
dans une obscurité complète.

On proj ette d'organiser une société pour
faciliter les moyens financiers pour la recons-
truction de la ville.

La voie ferrée entre Limache et Iquique a
été ébranlée par de fortes secousses. La direc-
tion des travaux publics de Santiago a voté
uue forte somme pour la construction de han-
gars destinés à abriter les émigrants.
. Les troupes continuent à arriver à Valpa-

raiso. La ville est touj ours sans éclairage.
La préfecture maritime a été ébranlée par

le tremblement de terre.
— Les secousses continuent à Valparaiso.

Un assez grand nombre de maisons apparte-
nant , aux membres de la colonie française
menacent de s'écrouler. La légation française
à Santiago s'occupe activement d'envoyer des
vivres ct des vêtements.

— Les j ournaux annoncent que le directeur
de la Compagnie transandienne des chemins
de fer chiliens à Los Andes a télégraphié que
les dégâts de la ligne ne sont pas sérieux et
que la circulation sera rétablie jusqu'à Juncal
dans quelques semaines. Cette information
semble démentir le bruit que Los Andes serait
détruit et que 8000 personnes auraient été
englouties.

Mercuriale du Marché de Neuchâtel
du jeudi 23 août 1906

les '20 litr. lu douzaine
Pom.dc terre. 1 20 Concombres . 1 ¦
Haricots . . .  1 50 OKufs i 20 ,
Pois 2 50 le litre
Pommes . . .  3 Lait — 20 .
Poires 2 — 2 50 le X kilo
Prunes . . . .  C Pèches. . . .  — 50 .
Pruneaux. . . 6 Raisin — 35 — 40

le paquet Beurre . . . .  1 70 — —
Carottes . . .  — 10 » en mottes 1 50 1 55
Poireaux . . .  — 10 Fromage gras 1 10 1 20

la pièce » mi-gras. — 85 — 90
Choux — 10 — 20 » maigre . — 70 
Laitues . . . .  — 10 Pain — 10 .
Choux-fleurs . — 75 Viande bœuf . — 90 1 -
Melon — 80 — 90 J> veau . 1 — 1 30

la chaîne » mouton — 90 1 30
Oignons . . .  — 10 » porc . . 1 10 

la botto Lard fumé . . 1 10 *Radis — 10 » non fumé — 90 — —

Détails navrants
Ne w-York, 24. — Un télégramme de Lima

donne les détails suivants reçus de Valparaiso :
Sur quarante employés de la compagnie de

téléphone trente-huit ont été tués.
Lorsque la maison du président Mônck s'est

écroulée, sa femme est tombée depuis un
balcon dans la rue. Des voleurs qui passaient
lui ont coupé les oreilles et les doigts pour
s'emparer de ses bijoux.

Mme Mônck a été transportée mourante à
bord d'un navire de guerre,

De fortes pluies tombent ces jours à Valpa-
raiso, ce qui rend la situation encore plus
difficile.

3000 maisons démolies
Santiago, 24 — Le directeur des travaux

a constaté jusqu'à présent que plus de trois
mille maisons devront être démolies.

On prend des mesures énergiques pour ré-
primer les abus des commerçants qui cher-
chent à provoquer une hausse sur les articles
de consommation.

La munici palité vendra de la viande au
public. Le service des trams a été interrompu
faute de charbon.

Le tremblement Je terre de Valparaiso

Le port de Dalny. — Lo gouvernement
j aponais a décidé d'ouvrir Dalny au commerce
de toutes les nations à partir du 1" septembre

prochain ct aussi toutes les- villes et ports
libres, en ce qui regarde les importations et
exportations de la province de Kouang-toung,
c'est-à-dire du territoire de la péninsule du
Liaotoung qui a été cédé à bail, en tant que
ces exportations passeront par le port de
Dalny.

Le gouvernement japon ais a également
décidé de permettre aux vaisseaux de toutes
les nations de faire du commerce et de la na-
vigation entre Dalny ct les différents ports
ouverts du Japon , à partir du 1" septembre.

Le brigandage en Chine. —- Une auda-
cieuse tentative de brigandage a été commise
sur lc vapeur anglais «Nan Ning» entre Canton
et Wou-Cho par des pirates qui ont tenté de
s'introduire à bord en nombre et à la faveur
d'un déguisement La ruse fut éventée à temps
et l'on put mettre la main sur trois meneurs
de la bande.

Les commerçants et armateurs sont d'avis
que si la piraterie n'est pas promptement
réprimée, la circulation deviendra impossible
sur le Sikiang.

La grève à Bilbao. — L'état de siège a été
proclamé. Ni les grévistes ni les patrons ne
veulent faire des concessions,

H y a eu des collisions sanglantes entre la
police et les grévistes. Aucun journal n'a paru.
Les fête en l'honneur du roi ont été ajournées.
La population est consternée.

Nouvelles diverses

DERNI èRES DéPêCHES
(Service upccitl da lt reuille j 'Avit ia TVncMtet)

Traité de commerce
Berne, 24. — Les travaux de rédaction du

traité de commerce avec la France ont été sus-
pendus mercredi et j eudi pour reprendre pro-
bablement vendredi. Dans ces conditions il
n'est guère possible qu 'elles aboutissent avant
huit ou dix j ours.

Explosion d'un obus
Bessans-en-Savoie, 24 — Deux jeu nes

bergers de Lens-Ie-Bourg qui se trouvaient
sur un pâturage du Mont-Cenis ont découvert
un obus non éclaté, avec lequel ils jouèrent .

Une explosion s'est produite ; un des ber-
gers a été proj eté en pièces à travers le pâtu-
turage ; il a été impossible de retrouver une
de ses j ambes.

L'autre j eune berger a eu une jambe arra-
chée et des blessures très graves sur tout le
corps.

Feu et panique
Teplitz , 24. — A Kostenblatt près de Te-

plitz. au cours d'une représentation d'un ciné-
matograp he, les vêtements d'une jeune fille
de 10 ans qui aidait à l'opérateur, ont pris
feu.

Une panique s'est produite parmi les specta-
teurs au nombre de 150.

Presque tous ont été blessés, plusieurs griè-
vement ; une j eune fille de 20 ans a été si gra-
vement atteinte qu 'on désespère cle la sauver

En Bulgarie
Athènes, 24 — Une dépèche de Sofia dit

que le gouvernement bulgare aurait destitué
le préfet et le secrétaire général de Burgas ,
ainsi que le sous-préfet d'Anchialos.

BOURSE DE GENÈVE, du 23 août 1905
Actions Obligations

Saint-Gothard . 1000.— 3 % féd. ch. da t. 100.-.
Gafsa . . . . . .  2960.— 3 Kt O. de fer féd. 996.50
Fco-Suis. élec. 581.50 3% Gen. à lots. 104.75
Bq° Commerce 1110.— Egypt. unit. . 530. —
Union fln. gen. 755.— Serbe . . .  49» 405.50
Parts de Sétif. 560.— Jura-S., 3 Ji % 497.-
Cape Copper . 163 .— Franco-Suisse . 492.50

N. -E. Suis. 3 _ 497.25
_ Lomb. anc. 3% 337.—

j Mérid. ita. 3» 361.50.

Demandé Offert
Changes France 99.92 99.90

à Italie 99.96 100.03
Londres 25.16 25.18

Neuchâtel Allemagne.... 122.91 122.98
Vienne 104.76 104.82

Argent fin en gren. en Suisso, fr. 115.50 lo kil,
Neuchâtel, 23 août. Escompta 4 y, %

BOURSE DE PARIS, du 23 août 1905. Clôtura.
3% Français . .1 97.80 Bq. de Paris. . 1548. -<
Consol. angl. . 87.43 Créd. lyoj iuais. 1178.—
Italien ï>% . . . 102.45 Banque ottom.J 648.—
Hongr. or 4% . 95.— Suez . . . . .  A4530. —
Brésilien i%.  . 90.25 Rio-Tinto.. . . 1745.-
Ext. Esp. 4% . 96.42 De Beers. . . . 454.—
Turc D. i% . . 97.40 Oh. Saragosse . 417. —
Portugais 3» . -.- Ch. Nord-Esp . 277.-

Actions Chartered . . . 44.—
Bq. da France. — .— Goldfiekl s . . . 118.—
Crédit foncier . —.— Gœrz 40.75 '

Bulletin mâtéoralaj qjj  — Ao3t i
Observations faites à 7 h. ' K ,  1 h. X ot 3 V, h. .

OBSERVAT OIRE DE NE_ C 1IATE_
„ Tempér. en degrés cent** s g -a V-do minant |
S — 'S S ~* a
< Moy- Mini- Maxi- || ; Dir% ForM |

enne mum mnm s a -3 a

23 23.5 12.7 31.0 722.1 var. moy . eliit

24. 7X h. : 17.0. Vent: N. Ciel : couvert.
Du 23. — Toutes les Alpes visibles le mai

tin. Assez fort vent d'O. à partir de 1 heura

Hauteur du Baromètra râluit a à 3
suivant les données de l'observatoire

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719 ,5™™ .
_ i*wr f̂—wtr^ir g*—BWBQw_-BB_ae^*i—W

STATION PS CHAU-VrONT (ait. 1123 m.) J
22| 18.T"|14_T^6 l 672-3l 1 N- l 'a™0 I d3ic

Grand beau. Alpes visibles.
A.1UI. Temp. Baroni. VeiU CWU.

23 août (7h. m.) 1128 19.0 671.6 O. clair-

Niveau du lac: 24 août (7 h. m.) ; 429 m. 50j

Température du lac (7 h. du matin): 20 %*

Bulletin infiffiorol. des C. F. F. - 24 août, 1 h. n

2| STATIONS |_ TEMPS - VENT

< E r- ° .
394 Genève 15 Tr. b. tps. Calmf
450 Lausanne 19 Qq. n. Beau. » _
389 Vevey 19 • »
398 Montreux , 20 » »
537 Sierre — Manque.

1609 Zermatt 8 Tr.b. tpa. »
482 Neuchâtel - 19 Couvert. »
995 Chaux-de-Fonds 15 Pluie. »
632 Fribourg 18 Tr.b. tps. »
543 Berne "" 16 Couvert. »
562 Thoune 15 Tr. b. tps. »
566 Interlaken H Qq. n.Beau. »
280 Bàle 20 » »
439 Lucerne 18 Tr. b. tps. »

1109 Gôschenen 13 » »
338 Lugano 19 » »
410 Zurich 18 Qq. n. Beau. »
407 Schaffhouso 18 Couvert. »
673 Saint-Gall 19" Qq. n. Beau. »
475 Claris 14 Tr. b. tps. »

I 505 Uagatz 16 » »
587 Coire 16 » • '

1543 Davos 9 » •
IS36 Saint-Moritz 11 » » :
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